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C« 1 testation d® l®lection de C^apd 

Lc«qact« «or 1® oeu^l CmriUom Le® 
mAri®4«t® muet®* <*«Aa® Ont.»ri » Un® 
dvU^naon cuvrUr® cùo® ®-T Jota 
THomii*on Un c*nAxd Imac*, c-mr® 
®ir JoLn MncdoanlA.

M®uTdU«® d® Qucbo®
Québec, 1—M. Arni®ironjr. 4 U 

maison Arxndtronget Cie.bAnqi’ifr® 
de Londrt-d, est arrivé c« malin & 
QuébdC.

—L’élection de M. Achille Car­
rier, député de Gaspé, t ®t contestée.

L**® pétitionnaire® ®ont MM. Geo. 
Alfred Harber, maire de Ptrrvé, et 
Tl. man Kooney, cultivateur, du 
même endroit.

—Une séance de raeeociation fo­
restière a eu lieu ce matin. L^e® tra­
vaux intéressant® ont été lu®.

—9. A. R. le prince George a fait 
visite à Son Eminence le cardinal 
Tuacbereau, hier matin.

—Des invitations ont été lancées 
pour un bal, \endredi, 6 courant à 
bpenser- Wood.

L® oanal d® Carillon 
Ottawa, 3 — Le commissai e 

Wood, continue l’enquête aur l at- 
faire du canal de Carillon. Ont 
comparu MM. Parent, du canal La- 
chine, Lesage, George Simns' n. du 
canal Carillon, M. Beïque, du canal 
T < 1 ^nois e '' Benoit, du canal
Cftariblj. " ^

mari®®t® mixte®
Toronto,3—L’Archevêque Walah 

à Hdr«bsé une circulaire aux mem­
bres de son clergé, demandant des 
informations sur le nombre des ma- 

h entre catholiques et proies-
tanta.

“conspiration' du •Herald
Ottawa, 3—Une délégation com­

posée de MM. Carey,U. Lafontaine, 
Dawes, Jobin, Boudreau, Crozier, a 
eu une entrevue avec sir John 
Thompson au sujet de PatTaire du 
Herald. Les délégués ont été très 
bien accueillis par le ministre de la 
Justice, qui leur a demandé dechar-

fer leur avocat, M. Doherty, A 
lontréal, de lui envoyer toutes les 

informations requises sur eette 
affaire.

Chez 1® général Middleton
Ottawa, ft—La vente à l'encan 

des meubles du général Middleton a 
eu lieu hier et un grand nombre de 
personnes y ont assisté. On y a 
vendu le chapeau à claaues du gé- 

-nl et une assez grand* quantité 
d j fourrure*.

u®; ec*3 fabrique®
—Lu dépêche suivante a été mon- 

tr a à sir John A. Macdonald qui 
d » lare que c’est un canard et un
m nsonge du premier jusqu'au der-
ni-rinot:

“ On mande de W heeling,\ e.,qu«- 
sir John A. Macdonald, sir Chas 
Tupper, sir Hector Lange vin, sir 
Alexander Murleauet plusieurs au­
tres capitalistes anglais, canadiens 
*t écossais ont acheté quatre cent?* 
mille acres de terre dans les comtés 
de Boone et de Wyoming, Ve, ce qui 
leur a coû'.é quinze cent mille pins- 
tres. Ces terrains sont riches en 
bois, métaux et charbon.”

Sir John déclare que cette dépê­
che est un horrible canard.

ET-A.Tfe* - urvis
Les projets d arbitrage International 

L'crgo des * ut* Unis ot celui du 
Canada Lu grevé du Nov, Vork C®n
irai

Arbitrage international
Washington, 3—Le président a 

envoyé aujourd’hui an Congrès les 
recommandations de la conférence 
internationale américaine, au sujet 
de l’arbitrage international, avec 
une lettre du secrétaire Plaine, qui 
dit que la conférence a adopté trois 
rapports.

Le premier, recommandant un 
plan défini d'arbitrage pour lo rè­
glement des différends entre les na­
tions américaines.

Le deuxième, recommandant ra- 
doption d’un plan semblable par les 
nations de l’Europe.

Le troisième, déclarant que le 
«feoit de conquête ne peut être re- 
eonnu par les nations américaines.

Dans sa lettre le président disait: 
La ratification des traités signalés 
dans ces rapports sera i’un des évé­
nements les plus heureux dans 
l’histoire de l’hémisphère occidcn-
1*1. „ .

Lorge du Canada
Washington, 3 — La Chambre 

de Commerce d'Oswego a envoyé 
aujourd'hui, au Sénat, une lettre 
contredisant le rapport du secré­
taire de l’Agriculture, dans lequel 
il était dit qi e l’orge était le seul 
des céréales récoltées dans la rép 
blique qui ne suffisait pas à la con­
sommation de ses habitants. On 
dit, dans la lettre, que les Etats- 
Unis produisent annuellement 60,- 
000,000 minots d'orge et que 4ô,000,- 
000 rai not s ont suffi l'année dernière 
pour la préparation du malt. Dix 
millions de minots ont été importés 
du Canada, parce que la qualité est 
supérieure pour le malt.

L® grève du New-York Central
Few-York, 3—Le conseil d’arbi­

trage de l’Etat de New-York s’est 
de nouveau assemblé ce matin et a 
continué son enquête sur la grève 
du New-York Central,

Plusieurs témoins ont été intc r- 
rog*s, entre autres M. Buchanan, 
qui dit que Lee. un des Chavaliers 
du Travail, a été chassé en ver*u 
d’un ordre de M. Webb, vice-pré­
sident du New-York Central ; l’en - 
quête est ajournée jusqu’à vendre­
di à 10 heures, a. m., à Albany.

Et: 1*01*12

Ca all®a® vo^pps
Joseph La.eun» *®e, interné ft l’a- 

• 1® de la Longue Pointe, s’tst 
'©nappée*® jour» drrn'.crs et n'a 
PAs encore été retrouvé.

H«-ui «us® ru«rl®9B
M. Oscar Malo qui, comme nous 

l’av ns reconté, a été b.*»*é acci­
dente.i« ment d un coup de revol» 

«-r, aemièrement, est presqu* rom- 
p èten * it réiab i. 11 mainte, 
nam sur pird®. Nos félicitations.

Coiu»ui..t français
MM. Charles Massé et Jesn-Bip- 

tisie Dura a. ne sont priés de se t ré- 
s< ruer le pius tôt possible aux t a- 
reaux du vice-consulat de France 
à Montréal, rue Notre-Dame, 16ëft, 
pour une communication à leur 
adresse.

L ana xion d® Saintv Cm» ' gond®
a

au conseil de Sainte-Cunégonde, au 
m*m dt s propriétaire® de cette mu­
nicipalité, une retjuêre demand »nt 
l’am.exion t e Bamie-Cmiégonde à 
Montréal sott» le plus court délai 
pobsiüie.

Le maire a promis de rendre nue 
réponae à i eue demande da.it» une 
quinzaine de jour». Le cons» il s'est 
montré tout à fait en faveur de l'an- 
nexiun projetée.

Pr< sont itlon au Cspitalnc Bouraaaa
8anu*di, les Montréalais qui ont 

passé la saison en villégiature A 
i.aprairie, ont présenté une magni­
fique montre en or au capitaine T. | 
Bourassa, du vapeur “Lapnirio,” 
avec inscription gravé© dans le cou­
vercle. l.a présentation a été faite 
par M. L. E. Et hier, C. 1t. Le Juge 
Pagnuelo et M. H. Barbeau, gérant 
de la banque d’Epargnes, étaient 
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Faillite®
L’hon. juge A. Ouimet vient d* 

nommer MM. P. E. Emile de Lori- 
mier st J. M. Marcotte, tous deux 
comptables, curateurs - conjoints 
aux biens de M. Amédô Bayard, au­
trefois «le Montréal, et maintenant 
absent de cette province.

Le» inspecteurs sont MM. Joseph 
Paré. F. WhUciy, J. A. Denis et 
C\ riiie Ger\ a*».

Une assemblée des inspecteurs a 
eu lieu ce matin, au bureau des cu­
rateurs, et ordre a été donné à ces 
derniers d’obtenir la permission de 
la cour pour vendre, soit à vente 
privée ou de gré gré, tous les effets 
mobiliers ou périssables apparte­
nant à la faillite, et cette ordre a 
été subséquemment ratifié par lu 
cour.

Calque occasion
Vous n’aurez peut-être jamais l’oc­

casion do voir à Montréal un 
Sam.^"N comme Testo ; ne man­
ques d ne pus d’aller le voir tra­
vailler au Parc Bobiner, tous les 
soirs de cotte semaine. 269-5

Fumez La Patron*, à 5 cta.

Le snmson moderne
Plusieurs personnes s’imaginent 

que TESTO, le Samson moderne 
qui travaille actuellement au parc 
Sohmer, a dos chevaux dressés 
qu’il a amenés avec lui. Non. 
Partout où TESTO passe il prend 
les premiers chevaux venus. Les 
chevaux qu’il retient avec tant 
d’habileté au parc Sohmer ont été 
fournis par M. Lamalice, maître- 
charretier de la rue Visitation.

299—5

Fumez I© cigare Sohmar à 10c 

TESTO
Le 8amson moderne Testo n’a pan 

des chevaux dressés, comme on 
pourrait le supposer, les chevaux 
qu’il retient au Pure Sohmer sont 
des chevanx de trait qui ont été 
fournis au propriétaire du Porc 
Sohmer par M. Lamalice do Mont­
réal. Par conséquent, il no faut pas 
croire que TksTO aamenà des che­
vaux avec lui, qui pourraient se 
prêter a ses tours de force- feux 
qui ont des chevaux forts quelque 
soit leur poids, sont priés de les 
amener au Parc Sohmer, et ils ver­
ront que Te.-jto les retiendra aussi 
facilement. 299-6

Exposition des Beaux-Arts 
Domir 1 m Rink, coin Ste-Ca- 
th cri ne et St-Demi nique après- 
midi et soir. Entré* 25c. 263—3

Avis aux parents
Vous trouverez chez MM. Evo- 

leigh et Cie, 1753 rue Notre-Dame 
ou à sa manufacture, coin des rues 
Vitré et Sainte-Elizabeth, un assor­
timent complet de valises pour cou­
vents ou collèges ; aussi, une grande 
variété do sacs d’écoles

Avant d’acheter ailleurs, venez 
voir notre valise à tiroir sur rou­
lettes. Rien de plus commode au 
monde. Par une légère poussée avec 
la main, le tiroir entre dans le cou­
vert. Vous n’avez pas besoin de le 
sortir pour prendre vos effet©. Ceci 
doit êt re un grand avantage surtout 
pour un jeune enfant ou une demoi­
selle délicate qui va au couvent, et 
aussi, considérant le peu d'espace 
qu’on vous alloue dans les pension­
nats. Tous les parents qui vont y 
envoyer leurs enfants devraient 
acheter une de ces valises à tiroir 
roulant. 301—Jno

L* PIN ROUOE du f/r Ilnrvry (périra 
iTnm'-diVmicnt uac m.»uraioe taux uu un 
mau'Ai* rhume. w

Bastion et Gagnon
Plombiers sanitaires, ferblantiers 

et couvreurs, poseurs d'appareils à 
gaz. ft air, ft eau chaude et à vapeur, 
haute et basse pression, 1956 ru* 
fcainte Catherine, Montréal. 260-a

Bismarck ®n Franco
Paris 3—Le comte Herbert de 

Bismarck viendra prochainement 
en cette ville. Il désire savoir, pa­
raît il, si le prince de Bismarck 
peut sans danger aller se promener 
à Nice.

Le choléra
Berlin, 3—Le Laknl Amieçer an­

nonce que des médecins ont décou­
vert la bacill* du choléra dans le 
© )rps d’une personne décédé© ré­
cemment en cette ville.

Inondation®
Vienne, 3—La rivière Maldan a 

débordé. Une partie de ville, de 
Prague est inondée ainsi que pla­
ceurs village* situés sur les rives 
du Danube.

DSconrcrts d on® vtll*
SATNT-PfcTER?BOURO. 3—On dit 

que le gouverneur d’Irkomsk, a dé­
couvert, en voyageant en Sibérie, 
une ville de 800 habitant© dont on 
ne soupçonnait pas l’existence.

Personae!
—M. H. Olivier, de Doser onto, ©*t

à l’hdtel Richelieu.
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Veil© Lutta Daven®
Melle Lotta Devene la graveuse 

gvmnast#*, obtient un succès colns- 
pâl to’is les soirs au Parc Sohmer. 
Ses tour* de force n’ont été égalés 
par aucune personne, Jusqu’à ce 
jour. Allez la voir travailler au 
Parc Sohmer tous les soirs de cette 
semaine. 299-5

Fumez Le Jolly Driver,à 5 cta 

Fumez Le JoUy Drlver,è 5 cts

APPAREILS ELECTRIQUES 
d* tout*® fV-nnori»* fkctrlqu*® é*
*?. 5» *n montant. ca.»nti«M n* pa® ©»
d^roi.z' r 1* *®u> • islaon qui ■ occup® exclu-
•irem'Dt d él®( tricit®.

lax CaJIadiav Errr-r. Mro Oo.
1963 ru* St® Catherin®.

M. F. Janvabx). OArant. 
Tél^phon® Fédéral làO. l»-jno

Fumez L* Patron* Extra à 5c

Fumez L* Patron*, è 5 et*.

REPARATIONS D» PELLETERIE* 
Oux au* ont d«® p^ioterl®® a fair* r*par*r 

teroo* Dl*n d® prendre en not® que 1* m* J- 
leur t®tnps®® Lout* *n etA. rmr lau»®tnn* 
*ou®sv®a® toujour® trop à ourraxe <"® qu* 
no’i» •snp-^h* d® pouToir donner autant de 
•arirfaction S noe pmuque® ®t su public sn
f*n*ral ®l •pSrtaie'i’Ttit o«ur la* tHntor*®. I.
Boileau. 1*M ru® Notrs-DsaM, entre l«® rue® 
*»-> lno®bt et StGr*fcn®i. 1. ar—la

N DEMANDE uni ooutururo de pro- 
mière sla®»o au No 1748 ruo Hto Cath®- 

____________

(VNDEM ANDE un® «ervanto nu No .IM) 
" Ijik » o hftier®. i‘n* d 1 lavage. 2’ < 2
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N DEMANDK. à l’hAtel .iaoqu»< t « r, 
F un jeun® K<irVOu parlant le® deux inn

gue®. 2U3 2
N DEMANDK uno ©uifinioro et uno m rÀ VN D i. V 

x F va .i
?onn. H'adre-» «r ®v®c référence® au N > » 
ru* St-Lua 264 2

S >Ol’R emploi u 'eux qui ont ho*oiu dVm- 
*•» h adrv -or ft Gel a '"t » e. 2 •. 

rue Hni .i-.Iacquo*.- Tfléphonü BoM. .’^i^- 2^17
| TNK JKl'NK demoifx'lle dnmfn l* un® 
I l>Iaoe d® modlat®. H adrcaoer ‘Ail ru®Vi

■liatioa, 2<'»2- 3

It N GENTILHOMME nnplni* domnnde 
un® lien d n • nef®D ; • fi

oain* ou il n y a pasd'autr penni mnalr®. 8'» 
nro.-or par lettre a "J. M. ' bureau do La 
l'i;EM-F. 264—1

A vendre ou à louer

V LOUER—Belle chambre nu ul le*, nu 
No 166 rue Hanguinet ; tamill® privée ; 

po® dVnfant. ___________ 24® jno

V)- i Kl» Une (h imbre Di®nl)l* o nu No 
IKfi rue 8t-Hubert. SSn—6

\lA )I ’KK- Avenue du Parc entre le® » u«« 
Milton et ila-gK» 1res joli haut ®t ha «i® 

maiH.">n aocommodatlon® raudorneS Wadres 
hpt entre midi et 2 hr* p.m . et 8 hr* « t 8 hm 
p.ru„ chez Thomas Collin®, 81 ruo t atl»»‘iral«.

LOU K D—Rue Saint-Hubert. No44iÔft4t«i 
. très bon ni»» ’ hé, losement di ft, à ‘ °' 

lu «h ambre®. rat» l’i; ''»u 4
ru® St Hubert, ou ft ia banque d’Epiu-gn- . i . ; 
rue 8t J arque*.____________________ 261

\ VENDRE 1 "00 Tovace® de rognures 
tl 50, bois pour alluiiier le ;> »« le. $2.00. 

par g o» voyage, livré. J. g. McDinni'i.coin 
d®n rues Saint J icquoi et Guy.—Télei iiono, 
8110,______________________________ 261—8

\VKNDRL -lion b-’toi pré® uu rnar- ÏÏë 
Bunneooum. «onditions nvaritax1 use®. 

S iwlrc'.icr a la iTévoyanc®, I83î) rm- Notre- 
Dame. _____________________ ÜOjnil Im^

VVÉNDRE—Centre de la ville, une 'e i- 
tiquo d® harblor, tabac ou^ptc, au* nue 
cL.-fc-; . H »’1i r ft la Pi • ' ue

.
Rendre i:- ■ > • » •

•■e de inala«lie. 1221 rue 
262 5

A\ ba< et fruit®. ■ 
Ontario.

\\ ENDRK Maluon ft deux içnt® eu 
.bon* et brique. No 527 aven ” al, con­
ditions faciles. S'O'lr®»’»®® No 664 aven m La­

val. 200

\V F NT) R1 » '
fru ’n. epicerio^. et teu < -- e i',!« 

re® toujours en main. Exerlîon'e r^ca-i n 
pourd finer- 'nnoaqui denireraient rommen 
c« r 1er» affaires, \u--i inai-on «t ina.i-i - a 
louer et a v< n'Ire don* les d tr*-rent*' partie-» 
d« la ville, t* a«lr»,®f-er L. Harris. 4t c .irre 
VI tai » _______________ 18 mal-la

I
j\ vi'ie. liot-1-. r»*-t lur.int , en ot . ma

f;a-tns de fruit" et do t ibar». bn < M»1
larlfier, dan» loti" le* pr x bonne® oc< aaioni» 

pour ceux «lui d-klr./nt ®'®tahlir. S'adrewier
a iUabinet d A«®nce Général» F. X. D» 
trand «: Ci®, ift'®< rue Notre Dame. Montreal.

_____ ___________ 5 août Im

V VENDRE, a Ou f nont, dix nrjn ntsd 
terr® b en engrai"**® pour lo jar linage. 

Condition* faeil®*. 8a4re®®®r a Geo. K. 
Cook* 214 me J ':t ®>. 16 am;t 1 Jj v 12

Buggy • quehec* a vlndke. *®ui®-
m*:r»t $2.». S'adr- *s®r a M. Adalbert 
N - i>'A rue Ri.«ni. _ eo^t jno

(1IIAMBRE8 ft louer au ’3 m* flerrl.
Zh».‘28.30 a/.Ot, 3,C. -er)t.__

(IffAMI ‘ • e •
p<T - ' n dan* «n* famille prive® <kh/ eau 

• 'il t ____ - • ©

M ~...1_____________
de St Eu t.»" e. uno d»- plu*- boucs ferre* 
comté de- Deux Vor.ta<n*a, contenant 4^ 
arpen** de front,‘U 40 de proUnulcur arant 
•noore 70 arpent® d» •nauporfldo »n bole, la 
xnujenre paît.® « vablie en *u« reti»- Sol de* 
plu* fertile* dan* Prit*® *•* part *» Pour 
t.lu* r tt pie® information* *'adr' a-« r au pro­
pre tair.\ H. Mackay, N. P , 161 ru* 8t TIu- 
bèrt. Go .tr^al.__________ gp.iu l-lMx ^.o

S*
plu® beflo ru® de la vlll* é ■ »oir ■•nt 

fini -j.i '. îi ie endroit p>Ur a F.i r j-ajau®-; 
le* meill'ur<* r*i^on* pour rendre .jni
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• 11

cation, t uiton et Richard, 11 rue ae npmi- 
tai. VU -9

Avenir à dear mil:*® d* b -i village
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•KV vM'L _n® ®crx»uii® au No U rJ 
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N DEMANDE un® K.nu® aervanl® c®

l'eiu- r<*»ut«*o •• de faim T’ ». d 
b »«»% |ar ï Janie* V .®%U»n N® I 
hniti. |mu* haul ®u*' la ru® >4»« r à\»r
la i.-umkiI »x»a rufe. •»*« r. .e,
t ■ ..uS.-e 4 l'tiau ■ t • ’O® T> ut* • »'» »»»» . r « 
l!»»a* matter*.* a Ordre |»ar<a:i, h a»*:ai * .
tui«« #4 «» « .s». «*.1 lardl» M L^l Ustm 
. v - r . a t ®**li®m®al un® n**xi*qift® mal 
*\»n »ur i« tarraia > auma^t.

9 adrewaei ®ur le» ileuv ®
T. JAMES CLAXTON

M août Im

A VENDRE A TERREBONNE

Une rropnet® ®ltu®® ■v*’'» du nu«r» b*. ®»®Ç 
nuM|*i»iu et reaideno* nn%»‘e . au uu fond® 
de t u rner»® ffv.tnd. Cx ndlUou® fa» Uoa 

^ <t*!rx aaer au >0
1608 ru* Notre-D©me,

Chaibrr X® IT id*, la

JOLI COTTAGE NOUVELLE VINT PEIN­
TURE ET REPARE

D.x chambra®, bain. w o. *« c.. étant 1 num® 
IX» rie ru* et ébri®t®fb®. on ' ;a ae ,4 ru* 
Uu tarin. LAijtrfUMH) per U*"-® fca.!r»v»©r

1764 RUE NOTRE-DAME
M ui.»r« u j * la

Argent à Prêter tur Hypothèques
A ft ft4 ®t ® FAB CENT

Vent* *t a.-bat d* HmprDt®*. Ddl*t* • 
c<nnptColk’ctioa® S* coiuj t. * •» -i 
lu hNatum *t « oL*» tn»n 1* h»)en». 1»« ux i» • 
gninqu*» terres ft x rudi'. f>i Ji » f» ®. 
b nvlr»»M'r a Mare Tmdal. ag«nu s ■ •.*> tu® 
St Frauçoi® Xavier. Montfftai :iaI

A-TTKIWIO N ! !
IV.’an. •* a foin *t ft charbon, p« * .-.t le ch® 

val et la voilure, cnr»nu»» **• >r «iuatr»* 
t<>nn*«. fft 0) Ta'ifou;* vu m » « n «■»
► .-tarent »i»' t alan» •* Rc *- »t on d" '•••*•*11 
c®» de toute® •ortoe ft la 11!'- . t a la . rttniv»».- 1» 

l» rue St Vln.v l *

Demandez à vos Marchands
do fnire fabriqué vo* Imperméables

MOmiEU WlïïePBODf CIBIHI1IG Cfl.
Tous garanti® le® meillonr® sur le 

marché ; réparations do toutes ser­
ies bien laites, au

No 1727 RUE NOTRE DAME
Telephone Dcinsos.________ 13 tnar* -Ino

MARCHANDISES SECHES
A BON MARCHE

— cincc —

LETENDRE & ARSENAULT
1493 Rue Ste-Cathcrmo

_____________ MONTH At. . ni ta

im<i
1879 ruo 8te-Catherino 

Ayant plu"i*u*leur® ann* •» d'-'p'rlor e 
dan*» la confection deeouvrar» • ■ i‘ ‘re. vi it 
a la detnando d'un gr .tid i.»imbr« d® p®r 
*-.nt»*a. u ouvrir un atelier ou il * r. r-i,. n» 
cet art. 16 avril -la

H. A. MILLER
Peintre 6® maison*, il «-ti- * f de ri

dcuux. ta[l,*ier et d*' ru’, r. doreur, 
vitrier. Imitateur, hlam hn tr, « to

1996 RUE STE CATHERINE
____________ lOJuil—1 a _____ ___

yl '
CHEMISES BLANCHES M

M A $1.00 VALANT $I.M> ri
Mouchoir* en Foie, 60c. vnlniit :1 OH.
Ci uvat ■ pA > *. 1 'il veaux *t> h • ; \ ul/vnt .W

N Gant® do kid, 36o.

S A. de LORIMfER

Il roar®—I a____ 17*0 rue bctf> -üjit#

Planncttr 8. A. & Cio A ruban, run
chin** A majore® corrovour 

•t quantité d autrr* meohli « a travaillé 
le bois.

MAurrArrrnÉs van

H.T. CH ALI POUX A CIE
No 193 RUE HT-UHBAFN

MONTREAL k mai—dm

ARTHUR GRA VEL
(Cl devant avec K. F. QiLxjry

FABRIRAKT l»K
PATRONS ET ÜE MODELES

637, ru© Craig, 637
En arrière de la bat .i -e Wardon, KiagA^lonv 

Montréal
!>*fderniersperf« « .or.n» im nt» ! inal'indtia- 

trie du tournage du bol*, et. grande f iejlit® 
pour toute® aorte® d'ouvragcM. To g i< t, IioP. h 
mn.r pharma'denn, MUi-n «n Ifmo"i>* ® 
bouton*, ornementa de tou tes aort<«. fl'li*^ 
pour talegrapho et téléplionc,inailh'ti< et lalouv 
pour je ux deuroquet manche* pour pluni> aux 

N. H. Toutes sortes d ou. ; .1, c-i ■ u t. i'.» 
promnta-incut «xécuU*. 7 uov.-I

La Célébré Poudre a Patisserie

COOK’S FRIEND
(L’AMI DK LA CUIhIMKRF)

Ia meUleur® et la «. ule aur inunell® on 
puis». < onipter aou® ton® I- * raj,; o. ♦

Assuror von® que etioqu® i>aqu®t port® 
cell® vignette.

Et le noTti du m uI fabricant. 5^ I* McLAnr*-.
Aucune autr*-n * bL v< fr • !**.

23 juin—lan

r 7*—?

\ VIS—Je ne aérai re«pon*aMe np * eette 
d**e d aucun®dett® contracté® en mon 

Ooni par qui que c® ®o4t. Axarie De®f^ie^

fftOVVF PF N PION avoc chambre j-k r •*
I ft >tj le ix p^-r-onne* <,n pr» nd au*® do* 

a ia ««inolri® *t au re- 
p ,*. No Hi me 8*e Fuxainth.

f>OIB DE sriAOE *t SOLIVEAUX BECS 
J > de 1* re qua.it>. 17 a 32 o-.e-'x *le long en 
F et 3 po :c®* d'epa --eur •• de 6 à 12 ponce* 
en largeur, fiadre-ær a Nap. Préfontalne, 
No l‘U4 me ba.ute Catber.n®. 178-jno

CfOLLFGË TF ftHEiîOVNF. - ÎA rentrée
/ de* êlev*® de œtte ln®t»tuUou. aur» lieu 

le 4 ®ep-erobr* ; r-x t.c.n.s ’

MET.LK AGNE8 MP HAL'D d pion*® d»!
1 Académie de Mc® que d* québor a 

f* pri® *,n ea4*^i*«in*nt, de p.ano U1 H ru® 
Bt-I auront. 282 -*
T1EN3I0N de tableau No B rue ‘■t Déni*. 
_g v^-a-vl* 1® Carré Vlger._________M3—3
ÏÎLÏTS D ALGENT aur a'gnatnfe ** 

compte de bonne* Tolenr* comrr»-reia 
le* r*TBbouracm*nt> mer.aucl* ou ft 1 année, 
tauxfto^o. Ecrtr* repot»®e franco : L jL, bu- 
reau de La Phe*-*x. FB-2

rrN JF.LNK H1 * M M E d#-.-e a- ir une 
I plac® d® p-•ruer dan® un eolieg* ou 
cou vont, wit ft la rlll® ou ft ia caaip*gne 

réference* 1* premier* cla^e. fc .d ea^r a 
A. A-, bureau d® La Pkros*. 20 2

Lft«* I AIRES D tCHANTTLLON’S
>ur homme*, femme 
oél*br« rna.-.-.f*/ » ur^

do Ch®a*®ure* pour homme* ' Q
'% d® I® o

(Vi ;vv7©V . - » . ' " 'V ’.
Jr * ' * v

-• —- • -

—Ce- -*

T7of«7 Palais 8t ÎAou. ouvert le 1er JUIN 
1EX) Itix ftt.80 ft |t dO par jour. 5»rix "pè» n-ir 
à la *cm;*.ne, au uaoia ou pour la *a<*on l’a®- 
•âge® rédnHa pai ®a>i ou !• «r rU> ui.it fer. 
M A. TIIOMAH. Gérant au refoiv de l'Kuro 
peur» Hotel. Toronto. Pour Infor a*;o . •.
dreMçr ft 8t L«on Mineral Water Co. Ltd.. 
Toronto, ou aux Scare®» Ht Lé-or. V (J.

241—45- m J n

CHAUSSURES

ARGENT A PRETER
t far«0ftlftftlé®t4(h>®« fibft

IV't>n*te®ft v.-udr®. Sadr®»®*® ft U«®* 
. I O

N è*. Nfléééiot \ ir®l*«iiu®. -.»* -o

MAISON PABISIENNE D'AHT
— KT —

PHOTOGRAPHIE
i*M ® ras —

» M I I I I \ 1 V 0
l» gerant ®« la *®t»®a Maln«®r«. f®ri®

to* «.m w i« » : ft»iin«ii’ft*i:
r

Agents d Immeubles.

^LFUGNaB LaBAlUE

JlCrXT DVNfWFfTTIT.O 
jl■rr’ii4v•-** Pxa-r® rr CVt 1 ; Tt.vxr® 

l»' 4 »'TK NT I AftUiKKr, ftlv»N l KKAL.
TélftplMM F*»1>rxa MA R H. P. LUC 

Av®® ftlM. LaIUi s A No-a-r*»
AltU&Ml A PHCIKH.

12 uu\. la®

Architectes.
% T UOV •« L. Z. GAI THIARv . ^

lëO, HUE NT J Ai l’I N
Fdirtce de la Ibiinjii® d Ft>a<»iie. M.»ntr>al 

Uexatrur. 4e plam-her. vbanib' 3 c 4
U av —la

LACOMBI^

ARCHITECTE ET MESUREUR
Iff13 ru® Notre-Dem®, Moutreal.

If mar» 1 a _
^ 1KKION4AINC

ATtrmrrrT*
Pu^ewienr de f®u Victor Hounr®%tt

12 l'LAClà D’ARMKS, MONTREAL
n i»el -la

Arpenteurs.
JIRTIll R VIM’KMT L 2. l'I MCIl®

\T INCKNT A DFMFns
K.< » e« diplômé®d*I K o'e pnl vtei hnl.iao 

lnu< nnxirê drill. Architecte* et 
Aryenteure

74, rr© St. Jacqus 74,
ÊfF llirvctsd invention MONT IU'AL 

3 au(\U—la

■ H. Li:< LAlIt 
♦ F. ARPKNTItinV
62 RUK ST-JArgUKH, MONTREAL

bblaiüvUten de onduatre. brovéte l inr*» 
Uvnn, uuuxiuo® do ouiuiuoro«i, uta

ft uov-l a II q

(
EMILE VAN IE R

(Ancien Gèv® del'éoole fmlvteebntqnel
Ingénieur Civil et Arpenteur

to. Il U K HT JAuqt'KH.
I'*» f*r*' du « ari«' d«* In I' d Arm«»n. 

prniHiidca «h» ltltKVKT8 D'INVENTION, 
ftlniqm* «lu l «unini'r'-n, uUx, prépai* .» |M»ur 
le Canada «l I vlr.iugui. Ift mai 1 u

Notaires

1*. < J. NIOIt liN
Notaire. 1244 ru® Nolrn-Dam®

TTntr» ln ni* PoniMToiir* « t h-carré Dnlhmivla 
'léléphnno Ihdl 2572. N.-H Aitvnl «m «po 
c lnli iiiix r* gh nirnta de** hu< « « ». • on'., iMi t.kgt»* 
11 \« ni* -i «l»' hn n « «I» mineur®. Jlur< u i nuvort 
di: 8 br i u.iu. ® U hm p.m. 10 < pl la

Confiseurs.

JT. W A I -Ia 1311
CONFISEUR

62 Rue Bonsecours, Montréal.
Biacullarf «ucrrrfca fait® tnimle* four®. ly»a 

erdn *■ pnr In m.»li< -« font prompt» uu-nl » iG n 
téa huliu d« rafruicln®«4';»M:iil«. ftaey. la

Peintre'i

l\ Kl). MKKO<UK
iAnclii) él>vo do M. N. Boiriuunft «t pr®- 

I» < m a i • < «»lo <i» * t/;.
ARTISTE PF.IN'iâlE

Pérorât ion U'écllllcœ public*, rullglaux ®t 
rlx tiv

li*-i.l» nrr r 4^. ru»'dr» Alloinnnd*.
A talk r»» : 7, ruoHuinto Jutiu. 31 o»t. la

Médecins Vétérinaires

O. FORTIN
MEDECIN VETERINAIRE

lit un h de bureau, d«- 8 ft 10 ot d<i 4 a U 
IU it FA U ET INKIRMERlfal

679 ru© Craig,
T^l^phono F»'déral : *>7.
H r» mi du *..»lr J4* ru* CThamp d* Mar®. 
Traitamvntde toute® maladie® dov nuimaux 

dsmoetiquea. S) f»-v I a

Plombiers.

BASTIEN & GAGNON
PLOWCIERS SANITAIRES

Ferblantiers et Couvreurs
Poh» ar d Appar»'',« ft G«z. ft A r. a Eau 

caude et ft Vnp»-ur, Haut® 
et i'.»t®*o piemiou.

1955 RUE STE-CATHERINE
l'ilx tr» mod- ié lOJuil I a

EAGLE BRAND”
Le® meilleure* ®t 1»* pl i* éi<-c»»nt®® 

Chaussure- d® la Puiaaano®

HA>H KXC;i:i»'I ION ”

Ayaat orhetd tou* le® écbant v. o* de rf*** 
eriepr* rnaoufaeft’ir® ètfe* crin d ti* * »r'*-p 
t.onnelir® d* bon marrh®, je p-* r.d* pia.-ir 
d annou' «»r au puMr qa* j® * i ■ é d® le- 
Tendre ft de* prit qui ne ®e ®ont amaiaxu® 
Id Vene* voir par oua-mAm"* H»‘' z vou*, 
imt le nombre de paire* e«t I ir.f> *•, en v®- 
nat. a bonao v.®:. a. rou* e ,rr / le ' •

N oubliez pœ 1 dre*-® d® 1 EiÜiLL D OR, 
eu m. .‘•m d® i. • v,trine.

Hotels.
s J ' S s- S- s * y-v y

HOTEL LÉONARD
312 RUE BT-LAURENT

Lieueurs et Cigcres d© choix.
Bet ** ft toute heure Ifui'rn* fra1ehe*r»y;»i»v* 

tr »i- .»•“ t'-'ip», t»< ni. ■ » t r .'i » ' hiH»»'iiien* •, l<i 
louto-ort» >». N.U. L ne t.uxiu--paclcuaO'iaO 
aiadi.-w muoouu public.

K œt—I an

1 REMEDE UNIVERSEL
I IftQFFENSir POL'S DETRUIRE LEt
! CORS ET LES DURILLONS

Er. peu d* jojrs. Prit 25c t® b®»!*. 
Bntrepét g^nftvsl, tn«40N0 BEAUCHAMP, 

118 me ©Us F.Bxabeth.
f^V'tnnfartnrt A P»ri* Fran-»» e* 

recocimandé par 1»^ -ommlta* midi' aie* 
16 fér—1 a

117, 119, 121 RUE McGILL,
H. A. PELLETIER. Poopkiltaiks 

V B.—Asml tout moaetook d® Ch«u**'ir®*
devra être "a-»ifi . duron» ce me:® j- rt* •
p.a»e a ia HM1* TiaudL® d antorre*

M2 -ia v-^no

Mu

«CMtof MUiSCL ' rès©|»ut*U«r U \i® t» r t’è» U» U u-

ir b

mt la f<*r» e du 
rf»Ult in*nt »n. H*

v ® rr Kb

Gitan lUMKST a *4rr« e r*
malo»!» ■ p.«u» r» • i-< >)«< ut aw—i oM. iur **»

, . . - « r»
a • M'r, * It, » r K « ►
Fri '\ .< • nr I, ,1 pouvant «1 x *1 •
a • < t li , i *« Gu . .. ne pr« paré ev»ui
«lire* tion f ar la

KG MG Ml DFi lNK CO.
«n.. M At ali*, m on 4* la ru®Glmton 

%*«•»» > i>ar 1 - (r> i, u»tc® l'Ut filai'
t*. . . u U • . . |

F l tenu ,h** F I KGN AltD. tlftltt* 
laurvut. Moutrvai

r.i.

Si

ESCOMPTE
Dr-s mlîlirrs de personnes pru­

dentes se sont rend urs à l’Hôtel de 
Ville, pour payer leur compte d’eau, 
afin de profiter de l’escompte, ceci 
*s* un «igné évident do principe 
économique en affaires, et nous 
suivons ce principe en offrant un 
escompte sur tout *'-bat fait au 
comptant A notre magasin pendant 
la durée de cette annonce. Noua 
prétendons avoir les ligne® i*® piUB 
complètes en meubles et effets do 
ménage de tousles autres établisse­
ments de la Province de Québec. 
Venez et Jugez par vous-mêmes.

Metropolitan Mf’g Co
i o r « kt i o m o

RUE NOTRE - DAME
&ftarrtl~U

FEl’lLl E TO S DE 1 A PKESSE

HISTOIRE D'AMOUR
rnrMtfnit rauTiB

f/Knianî Trouvé** 

XXXII

(Suite)

XXXVII

Thérèse, complètement rassurée 
parce® paroles, fit un uns vers l’aul 
et lui triidit lu main «mi Hourinut.

— Binez lu tr»'® l»ieu\<mi uhex 
nous, monsieur dit-elle do »a \"ix 
mélodieuse. l’ui®que vous êtes 
t'und de iinston, vous Héros aussi le 
mien Puisqu’il vous aime, Je vous 
ulmor^l Puisque vous êtes pour 
lut un frère, Je ®rr.u voir© ®o ur

1..-4 voix et N* visng© de Thérèse 
u valent en une second© mis Oaussiu 
hou® le charme.

Un frère a le droit d’embraH®er 
sa ®«rur tlt-il. l’eriiksttcz-vous Y

(Vrtcs, Je permet© !
0;»u*i in prit hkj«'une femme dans 

ses bru® et appuya deux bi4i®«»ih Ho­
nor»® sur h. hJou» h veloutée®.

La glucc instantanémeul fui rom­
pue.

D’un côté comma «ln l’autre il ne 
nwta plu® t ru» e do gê ne «t de con­
trainte.

Ainsi demanda Thérèse vous 
sv</. ('onscntl h être le parrain de 
notre enfant ?

Shiih lié®il»»r et «le grand co ur 
Maintenant il ne s’agit pltm que 
d’une rhoMO, mai® ell»* a son impor- 
tanre fut ile ootninèro me d«>nue- 
rer.-vou® Y

Un » o moment Tiennette entrait, 
apportant dans h» h lira®, sur nu ro­
bust© poitrine, uno provision de 
boiu pour le foyer.

La void, ta commère, mon du r 
l’aul, répondit UahIoii en désignant 
la bravo liilo nul, tout i\ la fois 
dinrinéo c* Htupélaite d’un h{ grand 
honneur, devint rougo comme une 
pivoine.

Ac' eptéo 1a commère ! s’écria 
(LnisMin J*» vais faire (uiniiaiHHunce 
avec elle en l’ciuhraHNant, «i toute 
foi h elh* |o vmit bien.

Main, pour sflr, tout do même, 
que Je ii" demande pas mieux ré 
pliqua Tiennette ««n ébaïu hant une 
révérem o champêl r»* el eu présen­
tant l’une après l’autre h » Joues 
fermes et roug» s comiuc il ch pom­
mes d’api.

U.iiHiiito « lie dé|>osa sa charge di* 
bolH pré'» «i»* ln » lu miné".

Ma fille, lui dit iilorHTllérène 
vouh’/.-vouH avoir la complaisance 
d’aller A l’auberge et do prier ma­
man Un» ' al de m’envoyer un poulet 
bien tendre pour compléter notre 
dîner.

Tont de suite Je m’en y vna Je 
lechoisirai inoi-même, le poulet... 
il sera tondre conime la r«» é«».

— Ut en môme tempa vouh nie f»*- 
rez préparer une chambn-, njoutA 
UauMlauHsin, car je ne j oiiHe pan 
quo tu iniisH' H me loger » lie/, toi,
I oursufvit-il en s'adrcHHant il tias- 
ton, »|ni répliqua :

— Un effet, cher ami, et Je le re- 
gr» tt»* Mais il n’y a ipie doux pan 
d’ici fl l’auberge, et nous Héron® 
bien vite réunis chaque matin. 
Pendant qiu-iqucs journ je no bou­
gerai point de MontgréHin, ot non® 
pourrons causer a notre aise du 
paHHé et do l’avenir.

Tu no bougeras pas! <"» st
bientôt dit! Il va tdloir cependant
quo tu ni’aceoninagn* s il Paris

—Pourquoi Dure ?
— De® cnosc® »1« haute impor­

tance. d« h aehats do dragée® pour 
le baptême, et de® petit® « a«h aux 
que je compte ollrlr A tu chère f••m• 
me et à ma commère

—C’est juste Jo t’accompagne­
rai ..

On échangea encore quoique* pa 
rôles puis, eu attendant le dîner, 
OaHlon fit visiter sou atelier à Paul 
Clatssin.

A l’heure babituello ou so mit h 
table.

Il nous paraît superflu d’affirmer 
que le repas fut gai et que ia uolrée 
passa rapidement.

Los doux amis auraient volon­
tiers causé* pondant toute lu nuit, 
mais ver® dix heures ThéroHe 
éprotivo quelque fatigue et Paul, 
conduit par fiaHton, nlia prendre 
possesHion de la #'harnhro préparé»- 
nour iui dans l’auberge de madame 
rase al.

Le lendemain matin, Datiberlvc 
annonça Joyeusement A son ami 
q u 'il serait parrain (i’nno J»dio pe 
t:to fille.

Une filleule.. - J’espérais un fils, 
niais la fille est bien venue tout de 
même t

Les doux amis s’embrassèrent.
Le lendemain, la situation était 

excellente.
Il fallait sans retord faire ln dé­

claration légale.
Gaston, accompagné do Paul 

Gausain ot du p^r»; Uasc.'i| coinmc 
témoins, se rendit h la mairie d’Or- 
ry*la» Ville.

L’onfant fut Inscrite sur le® re­
gistre® de l’état civ.Isous le nom do

Pauline-Lucie Dauhcrivo.”
D’accord avec le curé de la pa­

roisse il fut convenu que le baptê­
me aurait lieu dans huit jours.

Le huitième Jour, en effet, Paul 
fut parrain d© la petit© fille avec 
Tiennette qni se carrait orgueilleu­
sement au bras de son compère et 
fai mit littéralement la rou*. L» h 
enfants du pays et dos environs, 

, n ;i«»*é* è la j» >rte »:e 1 église, roçu- 
rent force dragé» s ot force gros 

' sous, et manifestèront par des ae­
quo

leur r ausaient de si fastueuses libé-
clarnations bruyant»® la Joie que 

de si fs
ralités.

Le soir maman Paseel servit un 
dîner de gala pour la confection 
duquel elle avait déployé tons®'s 
talents, ot on but force vin do cham­
pagne a la santé de la mère et de 
l’enfant.

Marguerite Po il» t, ain«' *» : -'u- 
malt lanonrrico. ompon » i > p ’ i' e
fille A la ferme dos Lla:.,;s où 'i

Ih ux j»mr® | lus tard, Paul OstlS- 
. - ■

i>( g rtaii pour L* Hav ro » ù tl de v »tt 
sVmUar^iuer.

\\*ni d*» quitter Mvntgrèsin,
I »*. i.i.l h l« iiiull* m**nt «*nn *.;•• \ 

d muer très souvent do ®«‘® nouvel»

I \ \i®t©n © ® dit aire, moiudon© 
»•! ehernnsute » »».*• . »!»•» d« l'hé- 
rè-»> rtHomuiença dans la mai®ou- 
nei le.

I © «m'ul p t eur travaillait a voo un 
r» *l»*uh'e tH’iit «l’énergie l e» ooni» 
uia-uie* «fil ia«»*ti .

il conserva»'* du rente son appar­
tement d* la rue Moohard de-Sar»»nt 
lndla»t • u* ibh* pour > ret^'V»»ir sa 
cerreNpoudunce et y traiter »es af- 
fair*'»

Thérèse s. nddalt plu® j.dieen»'«»ir. 
On ptiuvalt »lir«* d’elle, ® ni*» Im 

m*Miidre • \agératt»*n, quels mater­
nité Umv ait embelli»».

Trois m> i®, i«>ur p**ur J«>ur, après 
le départ de i.iul 4•susnIii, arrivait 
ni e U» t.e de lui daté»-de Oah utta.

li aiitiiinçait que débarqué A bon 
port après un rx» »-U» iit voyage, il 
n’oiH'iipail de l’achat de t* rrains 
expb»r»® par lui et dans lesquels il 
re» iiuiiStaHait A de® sigm « « (-rtains 
un gisement do jjrmmc® préo»eus» s.

èlslbeureuseiiient aj«mtait il 
l’iiiMiiilUiiiit'i» d< s eeplta x dont il 
disi'-'nuU n® lui p*-riii«»t tait p«*int »l© 
t»'iit'-r s* ul mie opf ration d«mt l»'® 
rêsultatH »tt \ aient 41 r»- inagidtiques.

Un c«»iisé»|' *» . s d *»on •••« U A pr- u- 
dre pour unno» lé un r lançai® fixé 
dan® I® pays Agé »lo quaraut» * iu»| 
un®, veut el pèr»' d'un© churmaiilo 
fille.

Paul demandait »lan nouvelles »lo 
® « filleule et do la mère de i » tt»i 
filleule.

I a réponse devait lui être adrea- 
séo l'aleiitta it’»>il elle lui serait 
©nv»*yéo A *n nouxtdh» résidenc»',®’!! 
a\ ait »|uitté la ville.

4 last o n m ’e ut pr» tna d** répoiulr»' fl 
son ami et »1«- lui aunt»n» »-r q»n* la 
I e it»» Paulinedex« n.ilt j«'liot'ouiino 
un c«eur, se portait «•oniino un 
charme, et se montrait il t» I point 
pr« . »u «- qn’ell»' p« •'♦«■«lait »léjà d» X 
dents.

Six Hcntnitt©* s’écoulèrent, 
l’no M04»ondo b'ttro de Paul ar» 

riva.
Idle était datée, e«tto non

plu® do ralentit, niai® do Lahore.
Li'ji'tiui» liotnm© avait uigné non 

net»' d’.oHo. ut ion.
la-s travaux d»' sondage commen­

çaient.
A continuer

Fumez le cigare Sohmer A 10o

t te >o oo
$1000.00 seront «loimé»*» A celui qtll 

pourra amener «h'iix »,li»,vaux.qindh» 
» i im ®* »it» lour lore»*, quo Ti.hi»*, I»» 
Hamaon inotlern»*, no pourra pas 
i‘ul«'iiir,tiiêine en le® fouettant. 2tMi 6

t ie-«II* c<l« PIN l;Gt:GF «lu nuit «lu Dr 
Il.o . * \ iuot< r« liiKi«tuuui(Uii«'iil ui» in-»» r« 
a» ■ I'm -I»- (•in K» g|

AHOK.NT A I’ll K TH! It 
nir t»UJ»'t* pmini, n--. tmilo® ot rhAq<i-»a
|ut UieiinOiU <!< f n f -

J. 4». 1 *i 11 n », ItSM-jnlrp, 
t iiov—la Nu. 14 l’Iatu il'Anuoa

Km o im duo» ni'»
T R© To le Hamson moderne, et 

Mil r. 41 n il i la fdinme l’orte, *»nt at­
tiré au «b lA de l millo personne®, 
hier Hoir au Parc Hohmer. 299 5

ï.n révérmd llrny. ir < - Y t>tW|ii«» .ln 
VN lil< il. M«hm '.Mill' .ill a un rliuiu • Ir* ® 
«r • ' • . Mil vl a* t m i i.liAt uni h» null. Il »k .o a 
piu*it.-ui * ri'iiU»!.' in., if.'h ii .«h uini" »1<'
» »u p r.»l«*ul * i »»ih'H»*oii 11 fui «iuin|ili ti'iui'nfc 
l; 11. ri i i»|i|ih itvoir |*i i* «l.iiK ti.nil. ri® i .lu 
Il.o Ml. m. • i le i II II AU N Au ic lit/ I Ui NN II i «u.

2-i6 «> Il

Dentistes.

Dr. J. G. A ° 1
f nifumon v dfnti ' i ra

20 RUE ST LAURENT

F*trr»» ll< i»I*»î*»il"» i . •'lniil"iini. D«rIlnr*
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»1. in»» « ' ■ Inrur, n- I*- > i H*- Ht l*rni -I»» M A l'I 
lil .i m u 4 |» m.. i l. 8 u U i;.in„ Uni" l'I® 
Joun». ftiiuf le (Itru.inolr» Ijum «in

as ONT AI*.T l.‘H I’ loi «IfiN'.r" «)* 
^T I < « 11/ ii.oHuil. n •ivi lron* m .r.ll, lo 
'/ ■*» |*U H»'i, . . I ll.'.IU » ;. • i ll il»- »!• :iln m» I M 
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AU 1er SEPTEMBRE
M*é» pk. ' « II" Cr.nlx » « n* Ifoi» n» mi r#»ur* 

fifl\». [tour I»‘M j«Min»'M *lruiu|»M'||»*" fjui .|« «I 
mi' |i|.|<'«i-r i«'.ur L ir ilip’mu Noll 
i im 4* ■ •‘f.ir*l, SM l«l

UNIVERSITÉ LAVAL
E»• "»<Jyf'‘1j»»i«|»io do M»>ntr^al

1.1 I.t III l*i HICPTLMUItF 
A'irr» F* »1 | « .tiiicn d*-'. ' iiioilddl.i un ro'ir# 
p. • p i rulnir»*,

M Ml.pf m ill 3 HFITF-Mflpr. 
f- f< r»» I»» r.<. i d « .'<uri u.-I , .ools

in' ir »!« &l'>i»lrial.
I .. m o. . inforiiinM» i ,mtr» ««or au l’rln- 

C; Si »»■ « ai 'lu l'ia'<i»u, N»i IW9
i o Ht», Catherin*.

U. F. Al t HA MUA FI T.
I ao^t ino Prlm^pal.

Bureau des Commissaires d'Ecoles 
Catholiques tlo ia Cité de 

Montréal
T^-i rrianr rluro'I'"'' - <t* 1 AF A DEMI W 

F4*M Mi.l'i ’AJJ l*F l'I/ATl.AI *•1 r-IJ* 
'* l*. . ' ut > «jc*»l‘.* relevant »lo <®
burrau, **• forai*

LUNDI, 1er SEPTEMBRE
P'airj •*»n|i «:• irf'i 'nation* » »>ir lo Pria* 

dp'»! mi 1*. Di ru*.' ui <1.; cIüm^iI'j i-col»*.
24 H Jno

Coin du la rue Notre-Dame et 
de la Place d'Armct 

Ouvrira «c* riour* d*j la L'7* fno

s: ) LUNDI, LE 25 AOUT
^ # • - rutir* »»»riirn*'f» lAl com-

* , • • I • • -I . ..>«
\ bmf» » * - f»/rmo », av»»»: lri*truc- 
,j ti'.ri »lai • U*u-I'»* .!» j.art«:»n*-iits 

. .A / j, ' In'ftirin rln hui'Ati.
\

e! O' . lu' r U»l, rol||(.raj/liio,
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^ *,:» ■ 1*1 U- IJ.» -• II» I au x »!»•*
vj " I/* -mir • lo

yfrif. r i- l.-n1. 6o » aJf.'rai»lil»> 
rn^'ani'.u' p»»ur ouvriur® do 

.r» • * o». rHM» *rtAiC': »»»rn|T»»n<t
n ' «nir» "U" in't pratiqua ot 
'«fup’ot do grnrrininlm jiratl- 

. u»- "irnp'A'iliofi, rom*»fen- 
• •■ » t f»/i rrio* »1'- do< umonts 

'afralro»-. 1 y * Cin liiJ»*** aux 
natif' "'li*' -rico civil rt-voirtnt uo*'attca- 
tl'.n . •r ■' ' a i*'.
l.o•»: ■ n* ■'f * Anmo «••? am*na- 

ir* ju» ment, ot d»* prorui' r*1 » !a»m * t
f..* ; . . . • la dir*:'' t»;ri d'uso IîihIj 1 utrlco
fl. p r ' roo. ... *[ r r* ».*• ufc'r.'m^nt*. «ia»!re« »r aa
rui , < 5 1 a ■ i A rn ou denmiid' / i.» ' lr- 
. J; i; ' fl :,t. »>' ' '< MtilOU, dos
f 9 .i*. de-* ooiailtion*. #-t' •' r» mut \
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MONTHRAL, 4 SEl'TKMBKE 1800

I» Mail de anmedi a un bon niot 
à l’adreaao de* CenadieiiM frane tie 
d'Oltawa, i e ijiii eut du nouveau» 
et leur rend une juHli' e bien m^ri- 
tée Inrniju’il fait remarquer que 1cm 
actionnairei* de la nouvelle compa­
gnie de contervea qui ae recrutent 
dans la nat ionalité canadi* nnc- 
fra« valse, sont lea prcriiiern à poua- 
•er de l’avant À la création de ma- 
nufacturcH. I,e commerce boi»t dit 
notre confrère, était Juaqu’A < ejour 
la ecule loduetrie d’Ottawa.

M. Adam Tirown, coinmlNitairo du 
C'anada A l expOHition de la Jumai- 
que, eat en ce niomeut dane la pro­
vince de Québec, pour engager noa 
concitoyena A prendre part A cette 
exposition, quitterait très profita­
ble A notre province.

I.n Jamaïque importe d* H l'tats- 
Vnia beaiironj» de marchandiaca 
que, certea, le ('an ad a peut ausiti 
lui fournir, tellen que : le bois «le 
conHtructlon, de menuiserie, le 
poiaHon, b n cuirN, lea chaussures, 
lesconser%es allm« iitaireH, la fari­
ne, leu cotonnadea, et une foule 
d’autres nrticlea. Il omI important 
pour non marchanda et non indua- 
trieln de profiter de tout«‘a ocoa* 
slons de ne créer de nouveaux dé­
bouché*, et l’occasion qui mm pré­
sente en est mie excel lente A toun 
Ica point»* de vue.

tin fonctionnaire A qui la proro­
gation du parlement anglais a <lfi 
causer un plaisir sensible, c’eat le 
receveur du bureau de ponte de la 
chambre des communen.

Hait-on combien de lettren sont 
dittfribuécH chaque jour aux mem­
bre:) du parlement anglais ? Douze 
millet Do leur côté, ils on jettent 
quotidiennement 3,700 à lu boite. 
Environ 70,000 dépêches télégraphi­
ques ont été expédiées et reçue»* 
dans le court* de la ttonaion. Lo nom­
bre dos timbres-poste vendu» re­
présente une somme de 3,000 livres 
sterling.

Ajoute/. A cela 3,S77 mandats sur 
la poste, et vous arriverez facile­
ment A la conclusion que lo poste 
de M. Pike (lo receveur) n'est pas 
une sinécure et que, quelle que soit 
la qualité do leur oorrenpondance, 
les députés anglais n’ont rien A se 
reprocher sous le rapport do la 
quantité.

La settMion de la Législature de 
Québec s'ouvrira le 4 novembre 
Ainttl qu’il a été annoncé, b' gou- 
vernsment se trouve gravement 
emburrasHé; 11 ne peut administrer 
BAiiH un nouvel emprunt ou sans 
faire la conversion delà dette. Pour 
cela, il a besoin de PautoriHation 
légale de la chambre.

11 y a deux versions sur les pro­
jets de M. Mercier. Les uns lui prê­
tent l’intention de convertir la dette 
au moyen d’une émission de ilében- 
turcs an montant do |30,000,000, ce 
qui laisserait, nos première!* deben­
tures payées, au-delA de $ô,000,000 A 
la disposition du gouvernement. Los 
autre* soutiennent que M. Mercier 
fera tout simplement un emprunt 
nouveau de fA,000,000 A $6,000,000. 
Quoiqu’il eu soit, la province peut 
s'attendre A voir prochainement sa 
dette consolidée portée A $30,000,- 
000. C’est au bout, la taxe directe, 
ou, comme aurait dit M. Mercier ou 
1886, la banqueroute.

B U vient do se produire A Milan un 
caudale qui a catiNé une profonde 
émotion dans toute PItalio entho- 
Iqre. Ce n’est pas moins quo la 
sacrilège tentative de mettre au 
théâtre la divine personne de Notre 
Beigneur traitée en vulgaire sujet 
do livret d’opéra. On ne devait pas 
moins attendre d’un pays où régnent 
et gouvernent, sans contrôle d’au- 
oune sorte, les loges franc-maçon, 
niques personnifiées par le citoyen 
Crispi, “ le grand ami de l’Eglise.*

11 s'agit do l’teuvro blasphéma­
toire de Richard Wagner, un drame 
dont le titre est “ Jé»U9 de Naza­
reth.” Ce disciple du docteur 
Btr.uis*, comme lui-méme s’intitule, 
n'a voulu voir dans le Christ, ainsi 
qu'il 1 a écrit tout exprès 11 qu'un 
•• homme vertueux, lia «impie bien- 
u fait eur de l} human it cédant au 
découragement causé par le spec­
tacle de la dépravation des peuples 
soumis A la domination romaine.

l.o plus ingénieux dos Souabes et 
dos Teutons a jugé un coup do 
mattro de suggérer au Christ de son 
invention l’idée de recourir au sui­
cide, mais A un suicide A la Unit us 
devant servir A Pédificat ion de l’hu­
manité. C’est pourquoi Notre-9ei- 
gneur entreprit “des prédications 
séditieuses ” qui le firent condam­
ner au supplice de la croix, etc. 
Ainsi, selon Wagner, le Pieu fait 
homme pour la rédemption de tous 
n’est qu'un insurgé humanitaire!...

La tentative wagnérienne d'inau- 
gurer une ère artistique sans fol ni 
loi n’a pas eu de succès, même 
parmi les impies. On a s:filé son 
couvre nioustrueu*e.

11 serait d’un médiocre intérêt 
historique de constater avec quelle 
rage et quelle folie sans nom Wag­
ner s'est déchaîné contre la musi­
que religieuse. Hébéter le publie 
par réclame, l’asphyxier par tous 
les Accablements de l'ennui, ce fut 
tout le secret de ce novateur aux 
abois, qui eut pour devise et unique 
loi : Tout pour et par la franc-ma­
çonnerie. Son cou vie n’aura été 
qu’une longue profanation desdog-

AU LAC SAiNT-JLAN

Htm As voya**e

Lobe.- val, Mj août 1%9Q« 
Je suis bien aise d’étre venu visi­

ter la région du lac ha.ut-Je.tn pen­
dant qu’on est Justement A agiter 
I*"** questions d émigration et de 
colonisation dans la province.

J'ai eu de plus le précleur av&n- 
tago de ont trouvsr en compagnie 
d un parti <i inspection de la com- 
gnis du chemin d*? fer du lac Haint- 

composé de MM. Misée lie iu- 
det, vi< e-présideor, 1s véritable 
initiateur au f md de cette super­
be hgne et son promoteur dévoué, 
des unné«‘H durant ; de M. hinton 
l'eter*, second vh «-président ; de 
M. (J. Lcinoyue, directeur, de J. O. 
H» ott, secrétaire et trésorier, de 
M. Orr, ingénieur de la compa­
gnie, et de M. Light, l’ingénieur 
c éiôbre chargé par les porteurs de 
(ié ben tu res anglais de faire rapport 
d«s travaux de parachèvement.

M. 'farte était aiütai de l’excur- 
•lon, d, comme il connaît parfaite­
ment le pays auquel U s’iiitéres»o 
vivement, il s’est Joint aux repré- 
sentants de la compagnie pour rne 
fournir tous le* renseignements dé.
• irables sur le chemin de fer,l*hlsto- 
fiquo de sa construction et la va­
leur de cette région agricole.

L’Vst une c hose plus que risquée 
de dire que la province de Québec 
ne peut nourrir tous s« a enfants.

Quand un pays possède des val­
lées comme celles du lac Halnt-Jean 
et de l’Ottawa,eapablest-llc*seules 
do recevoir quat re A cinq millions 
d’hablants, nous avons le droit de 
b'ver ht tête avec fierté et de dire A 
nos compat riotes que s’ils émigrent 
A l’étranger, la faute n’c» pont être 
qu’A eux, non A notre admirable 
patrie.

Je n’ai Jamais eu de prévention 
contre le lue Haint-Jeun : Içs arnis 
de son chemin de fer m’ont toujours 
trouvé A leur côté pour leur prêter 
main forte. Tulle a été du reste la 
conduite des députés «le la région 
de Montréal : M. Chapleau, eu 1882, 
a virtuellement assuré la construc­
tion de ce chemin, mettant, avec 
raison, cette entreprise A la suite 
immédiate do celle du Québec, 
Montréal et Occidental, et avant 
même le chemin des Cantons du 
Nord qui pourtant l’intéressait pro­
chainement.

On cite encore, Ici, l’expression 
énergique dont il se servait A cette 
occasion dans un discours :
“That road «hall ot MUST bo 

built.”
Quand on voit A l’est, au nord et 

au nord-ouest du lue Suint-Jean, 
l’immense rêne do terre alluviale 
que ce chemin de for livre au colon 
‘b’ notre pays, on s’explique bien 
l’ardeur et la ténacité des promo­
teurs quéhocquois du chemin, des 
Oarnoau, des liaby, mais surtout de 
M. Elisée Üeaudet, homme actif et 
Intell gent, qui s’est Inféodé non 
seulement au chemin, mais A la ré­
gion elle-même dont il s’est fait le 
défricheur enthousiaste, risquant 
dans diverses ontrepriMcn, la plus 
hello partie de son avoir person­
nel. MM. J. H. Ross, Frank Ross, 
Himon l’oters, J. B. Renaud, etc., 
ont aussi consacré beaucoup do 
temps nu succès do l’entreprise 
«luis laquelle ils ont mis, avec bon 
nombre de leurs concitoyen*,de très 
lories eomnies «l’urgent.

On m’assure—et Je lo crois sans 
peine que lo chemin du lue Saint- 
Jean est celui do la province où l’on 
trouve le pics d’argent des particu­
liers. La villo do Québec clte-mêmo 
y possède pour $r2.r>,ooo de parts 
payées après la mise en opération 
de la ligne.

peut si dolt se fairs de la eoloaio** 
lion, si nous voulons être sérieux.

Cette politique était raiionnelle 
et mesurée sur nos ressources: elle 
ne ressemblait en rien A cette sorte 
de vertige qui, sous le nom de pro­
cès, fait entreprendre mille pro­
jets, propres aux particuliers, aux 
municipalités et aux grandes cor­
porations, et laissera A sec notre 
trésor quand il faudra aider des 
œuvres véritablement nationales, 
c’eut-à dire possédant un Intérêt 
common A toute 1s nation.

Je conçois bien ia raison de cette 
politique arbitraire qui va aboutir 
—et cela n'ira p**» loin à un cata­
clysme financier sans n«im dans 
notre histoire : sous le règne actuel 
on ne fait rien sans calculer ce que 
le par J ou les amis peuvent retirer 
d’avantage.

Mais revenons au lac Baint-Jean
et A ton chemin.

Le lac est ancien, comme j’ai eu 
le loisir de le dire tantôt A l’In­
tention de M. Mercier. C’était un 
Leu de séjour pour les Pères Jésui­
te*, et un poste pour les marchands 
de la compagnie de la Baie d’Hud­
son.

Le lac reçoit d’immenses cours 
dVau venant de tout*;* les direc­
tions ; par IA on peut comprendre 
l'importance de «e point central 
d’attraction pour la traite avec les 
Sauvages, la chasse et la pêche qui 
est excellente dans l’embouchure 
des rivières.

Le lac était encore un point de
distribution pour toutes les direc­
tions : sa Mistassini mène A la 
Baie James ; son Ashuapmat- 
ohouan joint lo Saint • Maurice 
qui lui mémo fait presque source 
commune avec l’Ottawa, la ruine de 
nos rivière* conduisant aux postes 
du Grand-Ouest.

Le lac Saint-Jean était donc un 
point culminant pour le commerce 
et les excursions lointaines.

11 sera dsns le développement de 
notre pays, si Québec la veut, un 
point stratégique, sinon pour le 
grand commerce, mal# au moins 
pour le défrichement et l’agricul- 
turo.

••

Do Québec, du monde civilisé, on 
arrive ici par deux voies, toujours 
le* mêmes : celle du Saguenay con­
nu depuis plus do deux siècles et 
demi, et cello do raccourci, décou­
verte par les chasseurs, qui con­
siste au lourd hui cm un superbe che­
min ferré sans supérieur dans la pro­
vince, mais qui consistait naguère 
dans une série do cours d’eau et de 
lars interceptés par de longs et 
pénibles portages, pratiqués ça et 
IA A travers los Laurent ides, larges 
Ici de près de quarante lieues.

Donner ce coup de crayon très 
hâtif sur le pays c’est en faire du 
coup la description sommaire ; c’est 
faire voir les énormes difficulté* A 
surmonter pour bâtir un chemin de 
fer ; difficultés invincibles, au 
moins on le disait, avant qu’un 
homme d’une énergie indomptable* 
qui en avait vu bien d’autres dans 
son pays, un Américain, M. Beemer 
no vînt prendre l’entreprise en 
main.

On ne se fait guère d’idée, A Mont­
réal, A moins d'avoir vu de ses yeux, 
do la grandeur do cette entreprise, 
des difficultés surmontées pour la 
conduire A bonne fin et de son im­
portance nu point do vue de la co­
lonisation ot du commorce même.

Le royaume du Saguenay, si bien 
nommé ainsi par les premiers pères 
jésuites, remonte A une date très 
ancienne ! H existait mémo avant 
M. Mercier, quoiqu’on dise 1 ’Elec­
teur ; ce remarquable Premier Mi­
nistre de mon pays n’a fait, comme 
manière de délassement entre d«'ux 
sommes et trois actions héroïques, 
que le découvrir un bon matin.

Le chemin do fer était pratique­
ment dans le domaine dos faits ac­
complis lorsque M. Mercier arri­
vait au pouvoir ; Il avait même été 
bâti malgré M. Mercier, malgré son 
parti qui no cessa de combattre 
l’entreprise on chambre.

Quaml VElecteur veut tirer or­
gueil de cette grande œuvre na­
tionale pour son fétiche, VElecteur 
commet un anachronisme on même 
temps qu’une sottise ; car Ici même 
on ne manque Jamais do donner le 
mérite de l’entreprise A sir A. P. 
Caron au fédéral, outre autres, «t 
aux administrations Chapleau et 
Ross pour ce qui est de l’aide pro­
vinciale.

M. Mercier pourra prendre pour 
lui, en faisant sa part au fédéral, 
l’embranchement futur de Chicou­
timi, s’il n’a pas trop morfondu lo 
trésor provincial au dépens de# en­
treprises sérieuses ; mais bien sûr, 
jamais il n'aura la gloire d’avoir 
bâti le chemin au lac Saint-Jean 
proprement dit.

En 1897 il était achevé A cinq 
milles de Chambord, ou Pointe- 
aux-Trembles, paroisse qui se 
trouve A 7 milles de Roberqal, le 
terminus actuel et nécessaire pour 
lut assurer un certain service de 
navigation.

•••

A chacun le sien ; cVst la moin­
dre justloo que nous devions aux 
hommes d'Etat,

La politique conservatrice des 
chemins de for était une politique 
page et prudente : elle a commencé 
par assurer l'accomplissement de 
nos lignes d'intérêt général, puia de 
celle# d'intérêt régional, comme le 
chemin de fer du lac Saint .Team.

Elle devait, do 8U;k,e après 'et elle 
s éiait dé^A énerg!quen;ent afilrmée 
dans ce sens-', co umencer le che­
min régioual de l’Ottawa supérienr 
où se trouve la êeconde des

Je suis venu ici fhire nn voyage 
d’observation, bien décidé A rendre, 
sans phrases ni exagération, jus­
tice A tout le monde.

Je dois donc lo dire hautement, 
M. Beemer, de l’aveu de tou» s’est 
signalé par un coup do maître en 
bâtissant comme il l’a fait, loche- 
min du lac Saint-Jean. On lui prô- 
dinnit charitablement un terme d’ar­
rêt infraiK liissable au lac Edouard: 
le lac Edouard dépassé, on affir­
mait bien positivement qu’il ne 
pourrait jamais traverser les der­
niers contrefort* des Laurentides, 
muraille de 1500 pieds au-dessus de 
la mer,se dressant devant lui et ser­
vant tout A la fois do ligne de sé­
paration des eaux du lac Saint- 
Jean d’avec celles du Saint-Lau­
rent ot de séjour, par consé­
quent, de vastes marais profonds 
où l’on disait impossible de trou­
ver une assiette solide A un chemin 
de for.

Lo génie de la persévérance et de 
la minutieuse observation a sur­
monté les obstacles accumulés de la 
nature ; la tasse: a été trouvée 
après d’innombrables recherches et 
aujourd’hui que c’est fait on dit 
comme de l’œuf de Colomb :
4 Mais, lions, c’était pourtant bien 
simple.”

Huivre les premiers renforts lau- 
rentiens, allant vers l'ouest, de 
Québec jusqu’A la rivière A Pierre ; 
de IA frapper la Batisean et en sui­
vre le cours qui va en sizaguant ot 
par une ascension graduelle. Jus­
qu’au lac Edouard où elle prend sa 
source; d’ici passer,pour les cotoyor 
dans leur plus grande longueur, en. 
tre des lacs nombreux et étendus 
dont l’existence suppose nécessai­
rement dos alentours de surface re­
lativement plane ; puis descendre 
par une gorge resserrée découverte 
près deChambord, entre doux chat­
ons expirant de la formation lau- 
rentienne, telle a é:é l'idée domi­
nante de toutes les explorations dos 
ingénieurs guidés par les sanvages 
et les chasseurs canadiens, guidés 
surtout par M. Jos. Bureau, l’ex­
plorateur du département des ter­
res qui connaît son pays comme 
pas un parmi nous.

San# doute la rampe s'accentue 
par bout, sans doute les courbes 
sont assez prononcées, mais jamais 
les premières ne dépassent 102 pieds 
au mille ot los secondes sont d’un 
rayon fort acceptable.

MM. Light ot Hoaro, les ingénieurs 
de la compagnie, ont assisté A la 
naissanee de l'eut reprise, A la Ri­
vière A Pierre -c’est IA que com­
mence le parcours montueux ils 
nous oat fait l’histoire des pxieses 
le* plus difficiles A trouver et A sui­
vre, et nous n'avons pu nous défen­
dre d’un sentiment d'admiration 
pour le géuie civil qui a si bien 
conçu les plans de montée, de des- j 
cente et de déviations du chemin. 
J|M. Garden, l’ingénieur en chef du 
Montreal ot Occidental, a été l'ingé 
nieur constructeur depnis la rivière 
A Pierre, croyons-nous, jusqu'au 
Uc. Il n’a laissé partout, ici, que 
le souvenir d’un travailleur hors

se mettra en frai* A chaque pas de
cette rude conetructioa A travers 
monts et marais, lacs et rivières.

•%
Le construe tear, M. Beemer, est 

A mettre partant la dernière maia 
A la ligne jusqu'an lac. 11 est de 
plus A construire un complément 
qui perznetttra A la compagnie de 
•• passer des onéreux service* du 
Pacifique. A l'automne, un chemin 
nouveau de trelxe mille#, faisant 
soudure en arrière de l’Ancienne 
Loretta, A halnt Ambroise, amènera 
directement les convois A Qoétec, 
tr*N ersera la r.vière fcaint < harles 
par un pont commun au Charlevoix 
et Montmorency, et aura son ter­
minus près du port de la vieille 
capitale.

Tous ces travaux deconstructions 
nouvelles et de réparations sur la 
ligne principale, absorberont un 
million de pi&«tres qu’on est actu­
ellement A dépenser, entre une quin­
zaine de cents personnes, fournis­
seurs, ingénieurs et ouvriers A l’em­
ploi de M. Beemer.

Le# travaux d’achevements sont 
très avancés, le* stations bAties 
presque partout, le ballast — et en 
général un ballast excellent — est 
venu sur les sept huilièmesde la ligne 
donner un solide et un fini que M. 
Light a constaté sans ménager se» 
expressions de surprise satisfaite» 
et que je n’ai pu m’empêcher d’ad­
mirer, tant on m’avait conté d’his­
toire# sbracad ibrante sur les sinuo­
sité# et soubrebauts de la nouvelle 
voie ferrée.

Le chemin est sous la direction 
de M. J. O. Scott, secrétaire et tré­
sorier de la compagnie, un homme 
dont l’existence s'est confondue, 
pour ainsi dire, dans la création, le 
développement et la prospérité de 
la ligue.

M. Scott est non seulement un 
gentilhomme accompli, plein de 
bonté et de prévenance pour 
tout son monde, grands et 
petits, mais il appartient encore 
au métier des chemins de fer. Son 
opinion fait autorité dans la pro­
vince, même au Canada. Son ad­
ministration vigilante et éclairée a 
mis la sécurité en même temps que 
la régularité dans les divers services 
de la ligne. Ses idées larges et pré­
voyantes de progrès ont multiplié 
les sources de revenus et d'une en­
treprise dont les plus optimistes 
n’attendaient que tracas et pertes 
d’argent, il a fait une exploitation 
capable do se soutenir avec hon­
neur dès ie début et aveo profit 
avant de longues années.

Je n’ai guère parlé du lac Raint- 
Jean lui-méme, des projets de M. 
Beemer, des choses qu’il a déjà ac­
complies et je dois fermer brusque­
ment ma lettre si je veux qu’elle 
fasse cette nuit les 190 milles qui 
me séparent do Québec, et, demain 
los 180 milles qui séparent Québec 
do Montréal.

Je projôte pour demain une ex­
cursion A la Grande Décharge et 
pour lundi un tour A Saint-Féli­
cien, dans la patrie par excellence 
de la belle terre et du blé.

Bonjour et A bientôt la suite de 
ce* notes qui n’ont qu’une préten­
tion, celle de dire la vérité et toute 
la vérité sur cette région trop igno­
rée de notre pays.

G. A. N.

Fumez lo cigare SohmeràlOc 

Fumez La Patrona, à 5 cta.
Parc S'thtner

Ce soir, TESTO retenant deux 
chevaux forts, pesant chacun 1,400 
livres. 299—6

Fumez Le Jolly Driver,à 5 cts
Fumez La Patrona, à 5 cts.

Fumez le cigare Sohmer à 10c
Fumez le cigare Sohmer à 10c

Fumez La Patrona Extra à 5c

RUE NOTRE-DM
Veate d’un Terrain

----- : A :-----

L'ENCAN PUBLIC
Le 9 Septembre courant

A OVIfc heure» do sera read a 9
■ mkrr» ao terrain

l*r UCti* et •.: o* »ttr W «..4 e»t
e.m !j» ru* rl»e rb U
rti' Le -l

J* fi t tarrsia *»t !• r*«i4« *pr«, 
br^iiou pour i <-i -r*-.-%» u.t ut de i» nie Sa»r- 
Uahu: <j ao partM Ut mi eu codæir» No i s7 
ouortior nu» Aube, et **t Uuroe cou.me voit ; 
d j cot* bord O*: |Mkf uue p*rti« du cod*«tr« 
No i:«vv lo dit t/né ma-uront en'iron 2* î
p.od» ; du t<•,!* md ewi p*r uo« partie d j lot
do rariaetr* No ITT 1« dit cota (b-en-but «avi- 
roa ^4.2 ptori* . d» rtyr *u«i ouvet p*r ane p*r 
tir du .ot d j eadartr* No 17*7 la .fit cou ma- 
•nr«bt en Viron J3 1 piad» ; do HK* i.'.rd ■ a •» 
par ia rua le dit c'a*» . tu.c
ebv.ro© 30 i<i»d< a* toiif* a*nt ebvirob 7JU.S 
pleda f-arréa aa nuperfl» la.

1a reb’a aura lieu cor la tarrau;
Cob'l.Uocie arrfebt c ..ui ;.la'jL

HENRY BIRKS & CIE.
ONT UN ASSORTIMENT TRES CHOISI

’ A CT CT S3 A TJ
d'engagements, anneaux surmontée de pierres précieuses. 

Diamants, rubis, émeraad*-». etc., etc., anneaux avec cacheta, anneaux 
de mariage ; anneaux d’enXanta.

235 ET 237 RUE ST-JACQUES
ttaml laa

CHAUSSURES
POUR

CBS. ü LACK MEYER.
firaffler de la CUA.

J A 3. STEWART fc CIE.
Eocaateara.

Buraa'i d« Greffier data Cité 
Hotei us V j r i a. 

Montre*;, t »«ptrm‘jra 1*90. sno-l

BOLES CE CüTISiTIQRS
AVfSPCni.ICeatparlepr*- 

-ant don'i* que » ♦val'iAt-ar« 
w- -■ •* - « M ’.'n:<!<.■'*• .--- r -,

de cotiaalKm* de* diffi-r -bu 
onar' iar« d« retta cit*. qua nopia* d«*a dila rd- 
l**» oat ai* ronrtaaa a l'ua d aalra eu*, a leur 
Mireaa. en ! Hétel-ée-Villa, on loua l«e Inté 
re-Mto pourront le» exammrr tii*qu« Lundi.la 
quinzième jour «ie «epteanbre prochain «1W*>*. 
InîUbivenv-c*. «-t que Ica d l* évaluateur», «e 
réuniront an 1< ur bur.-au de dix basrea du 
maün a cinq h<-urca de l'apréa-inidi. pour ré 
vUcr I<a dit* rdc» de cotlaatioaa et pour en­
tendre et examiner touta» U-» pia a'ea qui 
leur seront fouiuw* concernant toute ma- 
cnption aux dit* roia- da cot.satiun». comme 
■u.t :

» Qt 
#t ST-LO L18, 
courant.

MARDI, lu 1S septembre

K-MAKI 
DI, le 17 nepW-mbre courant.

ÏL’R LEH Oj;ARTTE K3 ST-LA URFÎNT.
IK et hTF. ANNE, MRRCRK-

S -POI7R LKfl OrAKTIEKSST AVrOIN: 
ST-J ACOUErfT et 8T JÀOQUt 

nepttnibre courant.
JEUDI, le 1U

4-ROI : R LFS QU A RTT ERS HOCFELAO A. 
s i J K \ N HAITI- I K et ST-C AlillILL, 
\ ENDRKbl, ie 13 -eptembre courant.

A Vf J- eat de plu-par le PRESENT DONNE 
au public do la Cite do Montréal. UU'APRES 
SAMEDI, lo 2.1 octobre pro« hain, AUCUNE 
PLAINTE jour rur • valuation des imm- u- 
ble*. etc.. POUR L'ANNKE COURANTE, uo 
acra revue, ou que lea ROLES DE COTldA- 
TlO.Nd aeront do» apree cette date.

J. T. DILI/)N, Président.
P. H. MORIN.
RICH. THOM At
J. W. GROSE.
GEO. B. MUIH

„ L. J. LAMONTAGNE)

fTOTKL pï-Vili.i: 
Montréal. 2 sept cm ore 1*90

ECOLIERS ET ECOLIERES

301 2

L'assortiment le plus considérable. 
L’assortiment le plus fashionable. 

L’assortiment le mieux fini.

L’assortiment le mieux fait.

L’assortiment le plus durable. 

L’assortiment le plus élégant 

L’assortiment le meilleur marché.

SE TROUVE A L’ANCIEN

MAGASIN DE CHAUSSUhÊS
A UN SEUL PRiX DE

FOGARTY FRERES
Coin des rues Saint Laurent et Sainte Catherine

23 août—J no

RueSte-CatficrinetEst) 
y VEITE I Feïcmi PUBLIC

PB

LOTS DE TERRE
KT DS

Matériaux de Construction LHMILADirS IUT!

ou c*e ^ .
DESMOMTA^ES ïtRTES

GÇ0TUCKER,

w

Seront vendu» h lenc&n public,
LUhD!. U 8 SEPTEMBRE courant.

k DEUX h**iiro« p m . fur leu lieux mémos 
lo»* morceaux de terre suivant* et le* in ; té- 
riaux <1«- construction récemment expropries 
p.»r la Cité.

D*» terrain" et 1m matériaux seront 
du* »' p.in tnont.

I.a vente de* terrain* *e fera la première, 
le» dit* terrain* font comme nuit :

lo Un terrain de forme t''ian«rulalre rom 
prenant une portion de* subdivision* et 
TSdulotdu cadastre \o l«x qu*rti« r d Ho- 
ch» J «gu «*r m» durant 41» pieds d*' front sur la 
rue SainteCatherine et .‘fcj et .19 pied* dan» 
le* a'itn'Mligne*. Ue terrain e«t ntuésurl»* 
côté nord oue*t do la mo Sainte Catherine et 
à 75 pied* au sud-ou«»t do 1a rue Saint Itay- 
mond.

2o I .C réflidu du lot du car astre No I.IS du 
«martier d Iloehelaga contenant en * ;p» r ide 
25.vl pietl» carrée et ayant front eur le* rue* 
Malb«>rou*h. Sainte ( atherioc et Seavcr.

3o Un terrain de forme trianguJ ure cont*»- 
nant on -uia-r/i» ic XJD pied* carre* et situé au 
coin nord ouest de* rue* More?u et Suinte- 
Catherine.

4«> Un terrain de forme trlanjrulaire conte­
nant ‘27t> pi«vl* carré* eu superficie e« situé 
au coin nord-est des rue Moreau et 8te C'a- 
therine.

5o I e résidu du lot du rado*tre No 58 du 
quartier liochelngn mesurant 34.4 pie»l* sur 
la rue Déeérr «*t 114.25 pliais sur L» rue Sie Ca- 
th rine, situé au <‘oin sud-ouwt diw rues 8te- 
Catherine et l>ésérjr.

So l^î résidu du lot du cadastre No 6# d s

3uartier 1I»h lH)laga. me->urant une i rofon- 
eur moyenne de 25 pied* i»ar un front do 

114.06 pied*, *»ir la rueiSte-Catncrine. situé au 
com sud-e-d de* rues SteCaiherine et Deséry, 

Immodiateinent apn-s la vente rj-dessiis 
aura lieu la vente des matériaux «leconstruc­
tion qui sont sur 1rs propnét- s « numérées 
plus haut, ainsi que sur celles récemment c*- 

rent de la rue 9»e- 
Ilavre A la rue lie-

eery.
Conditions pour les deux rentes: argent 

comptant ; uu dépôt sera exigé lors de fa r 
judication.

Le* matériaux devront être enlevée immé­
diatement.

CH& GLACMZYKR.
Greffier de la Cité.

MARCOTTE ft FRERES.
Enc&ntours.

m.

■b in

EXTERNES Pf wTDES BIEW C0HHU.

MEDECINt"

MERES SAUVEZ LA| 
VIE A V3S PETITS 

ENFANTS en
DEMANDANT TGUJOUI 
A VOTRE PHARRACiENl 
LES BONBONS DE
CH0C0LAT'md,i"| 

DES MONTAGNES 
VERTES DE 

GL2TUCKER 
POUR LES VERS.

N CüBLiEZ PAS DE 
OENANOER LES 
PETITES PILULES

iPOM^IES^MAI
DELANQNTACHE VEfil

TUCKER
iPOlJRLftPURGATION.

DYSPEPSIE.
CCNSTIPATIONekI

|a2PILULESv«Q0SE

°E

Est recommandé et prescrit par les meilleur# médecins,
Guérit la dyspepsie, l’indigestion et l'acidité de l’estomac,
Corrige la mauvaise haleine et entretient la propreté des dents, 
Guérit les brûlements d'estomac et le mal de tête,
Empêche les aliments de sùrir sur l’estomac,
Soulage et guérit le rhumatisme, la goutte et la gravelle,
Empêche et guérit tous les désordres de l’estomac.
Préférable aux sirop# calmants contre les indispositions des enfants, 
Est le véritable ami des mères de familles,
Il faut l’essayer pour l’apnrécier.
THE PHILLIPS PHARMACEUTIC CO., (Limited)

No. 4, EUE HT-JACQUES, MONTREAL.

j- n..rifos pour 1>* j»r<»li n- n* d»' la rue 9te 
Catherine, do la rue du

LA MEILLEURE HUILE 
LAMPES DJ MONDE

Polisscr rr*« nn ’.'ur par semaine
avec WOLLFR ACME BLACKING L*s
antres .lotir» nettoyer. « • une vponge trem­
pée dans l'eau.

Chaque bureau, l'haqnc m ‘nstr^re. Chaque 
artisan ingénieux. Chaque proprietaire »i une 
%»i«ure. Chaque per«.u arable de tenir 
une broese. Devrait »o ttry ir du

Peindra 1<^ meubles vieux et nouveaux. 
Peindra le verre et !• pon elaine. Peindra le» 
anielt's «le for blanc, l'eindra vos vieux pa- 
aier» Poindra la v.diure de hobe. Vernit 
en même t nips. VF\I»P PARTOUT.

OLMSTK'J A4 CIE Vgentse»-’' -rHUx p«'ur 
Iv Cana«ia. KtSrus ItlNU, OUK>T 1v>i.o>to.

<11—8 juillet—Imv—lan Ont.

Dureau du Orcfllcr de la cité. 
Hôtel de-Vil le.

Montréal. 2 sept«ml»re 1890. W t

LKS CKLEBRKa

GOUTTES ANT! CHOLERIQUES
ET ANTI DIARIIIICMUES

— DC —

Dr. J. A. CREVIER
Est en ^ ente en prose- en d ul .hex Md* 

J. A. Crerier. 389 ru* Craig. Montréal 
————————— l#iuln—3n>

E. R. GAREAU
Agent dlmmouble*

57, RUE ST. GABRIEL, 57

A
bain

LOUER logement situé me St André, 
contenant sept *ppart*iu*nta, avoc 

et w. o. l*rlx ni «Hier*.
E. R. GAREAU,

U rue ^t Qabris!.

¥ OOEMKVM KT MAGASINS à louer, 
KJ dan* difféi^nt** partit* de la ville.

TZ. 1t. OUVREAU.
r août—juo 87 rue St-Gabriel.

A VKNDRK BON MARCHE OU A 
ECHANGER

Pour rropriété de ville, une 
propriété a St-Jerôm* connue i 
d'hôtel Itarcelo. Il y a un marché

rracnifqu# 
•on* le nom 

marrhé avantageux
à faire vo ir qui«'onqu* l. ».rera t ouvrir un 
magasin eu tenir hôtel 8adre«K*r à M. Thi­
bodeau. Iî03 me #*e-Catherine, Von:mal.

S9 mai—m j •—U

A VENDRE A BON MARCHE
Us bloc de maison latnhr «»e* an brique, sur 

bonne* f«'S latiou* en r-.etre. quat:
Mathieu. 1.03 

S'adi
monta a 171 rueU«»
par année. Prix, fflœ

loyer,

Tout le monde y gagnera
en examinant 1©s cons'irnat.on* de tapi» ven-

duiohez T H O.M AS LIQiiKT.

RENOVATEUR PARISIEN DE

LU BY
POUR LES CHEVEUX

Varticle de toilette 
le plus agréable; remet les 

cheveux gris à leur 
couleur naturelle et leg 

empêche de tomber.
TOUS Lfi6 CHIMISTES* 60 CTS. 

IÆ TIKMEOE I>U

PERE MATHIEU

-L'Huile Astrale
DE PRATT

Toujours brillante et sans fumée 
EN BARILS ET EN CAISSES

C. PEVERLEY K
Importateur et marchand

D'Huile de Petrole Américaine 
et Canadienne

Téléphones

“C'EST 
RIEN QU UN 

HUME ’ en
* o^nduit Jv-»u coop »-i {••mb. au. 
Qu'est - ce qu'un 

rhume ? Les pou- 
nv>ns. 1* gorg*. les 

hrooeniquM
subi dn froid la r.arurr 

one ! Alsnnr st indique 1s mal La
’ *»£•■•• d • •• Essayez le Wistar’s
Balsam of Wild Cherry,"’ qu* • gwéri
dcaiT'liim. Tant quv rrms toussez il 

y » dso*rr. rmr U t «ux est un «« si de 
dsnger lo “ MISÎAR ” et

soyez guéns. Las d suthentique sinon 
sixn^ *'I. BUTTS,' sur 1 enrelorpa

Bell 1431. 
F« d. »7.

65, RUE ST. PIERRE
SRÎ-jno

L’IITIÜIÏÏBEI’ILCBOLFIFII TIIOIE!
ENCODE CNE DECOUVERTEî

Le Remède du Père MATHIEU
guérit radicalement et promptement Hntotn 
perance» *« doraezn* tout dés*r di-s liqueur* 
alccoliqua* L* l*ud*«italn d'uns fêté ou de 
tout abus des lioueur* enivrantes, un* seule 
cuei lcree a thé fera disparaître entièrement 
la deprees on mentale e* phy sique. Cost * v 
un remède eertaiu pour toute FWvro» l»yv 
peptrte. Torpeur du Foi*, ayant une cause 
autre «an* .intempérance.

Vendu par 1«* pharmacien* gl U bon- 
teUl*.

VENDRA DURAIT CE MOIS DES

Buggies on vert» et me vert».
Fbaîtons de dome*

Phaétons de docteur*
Gladstone. Pameü,

I’haeton*» Park.
Express** le^rc* ou pesantes de Surri*, 

Veritah *• bugf.es Concord. 
Charrette*

Viliage cart* 
l>og cart*

Poney carta
Sulksr de cours*

Expresse* ou tragons de ferm*
Wagons pesant* pour pierr* ou bols

PH-ULfs^

-J AFFECTONS B'LIEUSESSc.

Tons a reduction dé AU a $39 du 
prix régulier

Ça vous paiera d'acheter chez moi «i vou* 
ave* besoin de voiture*.

L ATI ME i »

92, RUE McGILL,
$42—mj *-j. 1er scpE

92

MEDAILLE D’OR. PARIS, 187».

W. B AKER & CO.’S

. 'mM Cecils
JCsé mhanjU •T’rnf pur, et 

*'**< eoiutie.
Pas dr Ch » mique#
*** 'mr'.yu m m nmi r*m r~ pe# .*»■»
r*,-*. m* a^r 4. T •■nOM. *•rsr- m *■ —r»» : r —m|Mw Somsom. l iéSi^ e*m,mrn

Aupublic Intelligont d'etre sup 
ses gardes 111

Car. rtf's misérable* 
r. vre suda.-e inoui% 
rnrf^nreut m.unt*- 
tei ant viîîo*. vfl. 
1 aires, ©t tromp.-nt 
K.cmmcut !< nUbUu 
hrnnéte. en «c ^ ^
ir.vmteurevt pt ,-né-tairc» de me* , 
tre» Rc*no%!cs -auv» 

Qui on: nom: 
TîUle* - M.'.gquc- 

< *u:tee-Rr rrvltî«« qi. 
':.v';'v*S » Pectoral ’ o®. 

ent de Lome. PestructHcr uu 
(Tuent Mr-.f r.eux. Pou-ir»» tom .

%-in. Tacnifnge. Huile Auti Vent—irnr m ttl.
Maedame^etMemto.r* sache* Ü

iama.d xeruiu â r oi que -e soiu on ««eus 
temps. le« secrets de mes célébré* r»»ra« 
haut .yomme* J en suis le seul ^-imtcix xt 
prop^te'airc. dan* unirent entier ; si 

| ne ni croit pa* qu'un vienne chez m^i mt i-
potirrai le leur prouver. Wma.-.dcz a .-Va m-
postrurs leur* certifi a-s d* cours déride 
ilaa>iqu- et medical. U* a *u ponrroat .Z ircvlu’re. Qu'un bo umc de •denHel<VT2ï 
roge et leur fa»a» fs-.r* un t«>ut petit cnnrV 
d'an tomi*. de chirurgie, de boiaai iue d ii* 
c1-- iq :e de par

| chimie médira.©, de thérmpcuti, ;e. / nb
mar’ T^e» etc err.. et c» smcwiettr aéra vfS 
convaincu qu U na affaire qua de* gçn*

par m*p cr-* tul‘'. Quand )oa malades vou^«I 
es i-4U*«Qu«d msia.Li<3u w Y*
o.r.t à :i:r»'a!. directcr ' ;het >
Ar'r-nr Ra^eo»..xm -ns (.Va e tout a S
1* milieu d. car Y.fe . ui .eaUmaüS 
il y a ane ga. - r. • j* Ssacront*#* ieTv îî
jamais tr u>pe* :«mr. c*mon-ienra pour dZ 
v -e I. ^ :a ru ie pce^im*, aî 
Ara* u. ne ven .:a* en a';cun temp*

Ouvert -—De § b*»ur-s du mann tusqu'kf 
heures eu soir, ’es dimsncbes>*, rptéml Da­
mage* à vo* pharmacimwe mau-haud-h**. 
r.i-f- '. ie‘en.r c uétaniaient, en n b a, Uu* 
l- « ce^br-* remMe# mnvag.^ -tu vieux An­
toine Kacico: qui à-meurs sur la rue Craie
ht -v, M - .aJP a fcout vi*-a-vi*}«miiieî 
du arre ^ Iger, la e*n!e maison oq u , • 
gaicn*. CnctlA l*d*p« 4 principal *# toa* «a 

t les v^rita1-:?-? rcru d** mura***
J Inventeur et

-■»

s

nracureTq |
du vieux Antoine RartceS.
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REUNION A NICOLE!
En dépit du mACTai* Unnj**. c é- 

tAâl jour dr réK>Ul»«4UlC« AU et liège 
de Njcoitt, le ÏT eodt courent. Lee 
Aèree/UûeaeCe de !*7t e’y étaient 
donné rendre-voue, ce jour «A e: 
ureieut eueai convié leur» j r u - 
erjr» d euirWoU à celle 
Tout eveit éié b;ra org«m»é.

Frofee»r are préeeuu Uc \ de M M. 
J. A. Ir. iJouville, prof, dr nhyei- 
lue; J. £Ux. BrlU-mAre, rr^its-^eur 

meihéiuAiiquee ; H. K. Jul! u, 
|>rofe»etrur de evniexe ; MM. F. L. 
Lrr.tulnkm. M.P.. un dee pr>fr*- 
eeur» de méthode; O. H. de ChA- 
tillon. profr*»!*eur de mueique.

Kieirnt préeent» bévo» MM. A. 
Reinville, curé de Co^hitunte, 
Ma»» , C. E. Rruneeult, curé d'il - 
lyoke. Mnee. ; H. Brunceult, à le 
cure de ftainl H Tir tu the ; On. Mi- 
lot, cheit ..vn > Flétan d’Arthm- 
buakuville : MM. Alph. Corrivenu, 
avocat.de Montréal; Ar. Courohe#- 
ne, du département dee Terres, 
Vfuébec ; Erneet Legri». médecin de 
CentreviUe, R. I. : Evaritte Labarre, 
inatituleur, de Maekinon^ié ; Joe. 
Bellemare, marchand, de Fumant, 
Connecticut ; Joa. Bergeron, mé­
decin, de Bomereet ; Wilf. C'ami- 
rand. avocat, de Nieolet. MM 
£. Manrault, Révd. Ed. Bourret, 
8. Doucet. etc., avaient envoyé dee 
letiree d’excuee. Lee Révérende 
MM. Ray Caieae, procureur du 
aéminaire dee TroU-Rivièree, un 
dee profenæure de méthode,et Ferd 
Béland. élève et maintenant chan­
celier de Mgr d<e Troie-Rivière», en 
retraite ce Jour-là. ne imrent aeain­
ter à la fête. & leur grand regret.

La mcaae fut célébrée par M. H. 
Bruneault et servie par 5l. Evaris­
te Labarre, deux condisciples. M. 
O. Milot dit aussi une messe basae 
•ur un de# hôtela latéraux. Il y eut 
musique et chant par les Révérends 
MM. rhs E. Bruneault, A. Rainvil­
le, MM. U. H. de t'hitilloa t 
Courcheanoa. Les professeurs 
étaient présents et ont éprouvé de 
douces émotions en émondant le 
fameux cantique : Temple t‘moin. 
C’étaient bien le même temple et 
lis mêmes voix, après douze ans.

A l’issue de la messe, r**ndez-vous 
à l'antique salle de musique, con­
vertie maintenant en fumoir. Là. 
les jeunes voyaient les portraits des 
vieux de Nieolet : Mgr Plessis, M. 
Laprohon, le lieutenant - gou\er- 
neur Angers, M. Thomas Moreau, 
M. Robert Walsh, le Père France 
Désaulnlers ^sous-diacre), le bon 
Père M. Thomas Caron, etc. Com­
me il était impossible d’aller revoir 
les bocages, l’avant-midi fut em­
ployée à écouter la musique et le 
chaut dans rancieune salle de mu­
sique. Léchant:

“ O N'icolct qu’embellit la na‘un\
“Qu'avec tranapoià i^ujour» je te revois,*’

fut surtout applaudi.
L'adresse à M. le supérieur, M. 

O. Proulx, fut lue par M. Alphonse 
Corriveuu. Elle était accompagnée 
d’un riche cadeau tun calice en or 
massif) présenté par les élèves, à 
leur Alma Mater. Ce calice avait été 
acheté chez MM. Pésaulniers et 
frère de Montréal. M. Proulx y ré­
pondit avec le tact, le talent et le 
charme au’y mettent toujours les 
prêtres ae Nieolet, chaque fois 
qu’il» rev^i veut leurs anciens élè­
ves.

A onze heures, les élèves visiteurs 
allèrent présenter leurs hommages 
à Mgr Gravel, qui les reçut bien 
cordialement. &a Grandeur daigna 
même laisser ses nombreuses occu­
pations pour converser familière­
ment avec eux.

A une heure p.m., M. Douville 
annonça le dîner. Mais ce n'était 
plus les repas d’autrefois. Pour la 
circonstan e.la grande salle à dîne r 
des élèves était ornée et la table 
chargée de mets exquis et de fleurs 
au parfum délicieux. Tout avait été 
transformé, moins le coeur de ceux 
qui devaient prendre part au ban­
quet. Là, se trouvaient réunis les 
vieux et les jeunes gardiens du 
logis, comme une partie de ceux 
qui étaient partis pour répondre 
aux vues de la Providence sur eux. 
En dégustant les bons met» de Ni- 
colet, je me suis rappelé les mots du 
célèbre juge T. J. J. Loranger, à 
Yamachiche, en 1876 : “ En arri­
vant dans votre village, ce matin, 
nous avons trouvé tout agrandi : 
maison, rues, commerce ; tout, ex­
cepté une chose qui ne changera 
pas : Votre cœur et le nôtre.” 
Après la santé de M. le Supérieur 
Proulx, présentée par M. W. Garni- 
rand, avis fut donné que M. l’ar­
tiste Papillon attendait les élèves 
et les professeurs, pour les photo­
graphier en groupe. C’était la fin 
de la partie officielle de la réunion. 
Immédiatement après, quelques 
professeurs durent s’éloigner et ils 
laissèrent les élèves, libres ma.nte- 
nant de tout règlement, s'amuser 
ensemble, pour évoquer les belles 
années passées au collège de Nico 
let. La soirée a dû être bien déli­
cieuse. Ceux-là seuls qui ont étu­
dié à Nieolet savent le charme que 
l’on éprouve à revoir Y Alma Mater, 
le collège, les salles, le bocage, etc., 
les professeurs d’autrefois. Si Pa­
vais voix au chapitre, je dirais a la 
corporation du collège de Nieolet : 
Mettez votre maison au niveau des 
autres maisons d’éducation sous le 
rapport matériel, mais, en amélio­
rant, tAchez de ne pas lui faire per­
dre ce cachet d’antiquité qui cause 
tant d'émotion aux anciens élèves 
nicolétains.
« Les Révds. MM. G. Proulx, Is. 
Gélinas, A. N. Bellemare. J. A. Ir. 
Douville, Z. Labaye, qui sont au­
jourd'hui les fidèles gardiens du 
logis, prendront, j’espère, cette re­
marque en bonne part.

La fête du 27 août fera époque 
dans les annales du collège de Nico- 
let. Parmi les anciens élèves de 
1878, plusieurs étaient venus de loin. 
MM. Dr. E. Legris, Chs. E. Bru­
neault, A. Rainville, Jos. Bellemare, 
A. Courchesne. Les amis ont dû, le 
lendemain, se séparer bien à regret 
en se disant : ‘’L’année 1900 verra le | 
grand conrentum de toute la fa­
mille de Nieolet, nous en serons !” 
Le Révd. M. Proulx a émis ce grand 
projet de réunion, il devra se réa­
liser. Dans dix ans, bien des Nico­
létains seront disparus de la scène 
de ce monde, mais il devra en res­
ter encore assez pour honorer di­
gnement l'une des maisons qui a fait 
rejaillir le plus de gloire sur notre 
pays.

Codté de l oan
Les membres du comité de l’eau, 

•e sont réunis hier après-midi.
Une délégation de Maisonneuve a 

demandé au comité une réduction 
sur 1a taxe de l’eau qui est de 40 
cents par mille gallons.

Cette demande sera prise en con­
sidération.

MM. Thos. Robertson et Cic, out 
obtenu le contrat pour la fourniture 
de 75 tonnes de fer en gueuse à 
*77.84.

MM. Oarth e Cie, fourniront 75 
tuyaux de pompes à $67^0, et MM. 
II. R. Ivcs et Cio, un ccrtaiu nom­
bre de tonnes de fonte à *43.80.

As I U—mi A» Fills
Pendant la semaine Aen ère. la 

de fltt.uuu a été paj èv par W 
département 4e* chemine et celui 
de l’aqnedne po. r de* * . 
ti ms itermanenTea. La rllleaau*»! 
payé dans 1a même a^matne fl 5,0U0 
accuxnpte aux coma-isnatre* d’éco­
le*.

Le* gages de* employé* du dépar- 
u r. «ni >.<-• v ■ « lu:u» . ..t t .ê U 
main# deraiérr de fl J. sm

L’inspecteur Flynn, du départe­
ment de* chemin*, a pria hier un* 
action en cour du recorder contre 
Duncan Gordon, coin de* rue* On­
tario et &*mi-l>«ni*. pour avoir né­
gligé de poser un trottoir provisoi­
re autour dq*«* matériaux de cons­
truction.

Le département de* chemin* tra- 
Ta::'e a. tuehciïic;.: à { r. . >ng*r la 

le parc Loi

BENNING X BARSALOU

rue l’anet à ira ver* 
entre le* rue* Sherbrooke 
cheL

parc ixBgnn, 
el Ke­

en ôonaaUc dee femme*
M. Hvrtêan a reçu une lettre do 

Risbee, Arizona ,*par laquelle on 
le priait d'envoyer un certain nom­
bre de jeunes femmes dé ! reuse* de 
ao marier av e dee mineurs. Le 
gretter do la cité h reçu instruction 
de répondre quo le maire-suppléant 
B ’était paa gér tnt d une agence ma­
trimoniale.

Fumez Le Jollv Driver à 5 cta
Invitation

Ceux qui ont des chevaux fart» 
sont priés de les amener au Rare 
Sohmer, afin d’essayer Tilsto, le 
Samson moderne, qui défie la force 
de n'importe oucls deux chevaux.

289—5

Mlle Fanny Onrt
Ce soir, Mlle Fanny Onri se 

laissera glisser par la pointe des 
cheveux, fixés à un fil de fer, d’une 
hauteur de 100 pieds au parc Soh­
mer. 299—5

Fumez le cigare Sohmer à 10c

Aux am atours do chevaux
Ceux qui prétendent avoir dos 

chevaux forts, sont priés de les 
amener au Parc Sohmer et quelle 
que soit leur force le Samson moder- 
neTEsro les retiendra.il sera nerniis 
aux propriétaires des chevaux de 
les fouetter. Testo offre *1000 « 
celui qui amènera des chevaux qu’il 
ne pourra pas retenir. 29Ü-5

Un fort fçymnaate
W. Davene le célèbre gymnaste 

jouera tous les soirs de cette se­
maine au parc Sohmer. 995—2

Fumez La Patrona, à 5 et*.
—Ftirr** tcnjoTir» erot«*%Tit s® n«tr»* 

partition pour faire tomber les fo.I r>s
2an* la fl*nire de* ; rû son u-.ifrn unl-

*eu * fl.io U bouteille, y compru 
une bolted onguent.

On a toujours en main* la préparation pour 
Uii.rire la barbe et rendre aux cheveux lf:ur 
couleur naturelle Aussi une de- meilieurns 
preparation* pour nettoyer la t*ourhe Un 
p« ncires et pourdonner bonne haleine. Kous- 
eriurea et :achoe au Vieage caim * e* { jup 
toujours, ainni que le mal de dent* e* le* '•nr-*- 
Gomme par le pasee, quant aux poudn * pour 
Je riaairt.en rendre la fraîcheur, en « acb*T 
erreurs de la nature, aoue ea avons le'U pdi 
Fou* a von? an *«1 la purvation des poumon* 
*ul fnfaill.ble. Li' i le* rertir at* u* 
lous publions tou*le* mercredi* e« «ameh* 
lime Vre K. l>csMAH*t*. «*1 Ladtotx. nui, 

1ZG3 me Mlxnnnnn.
X7G—Jos Cuir de la rue ÜU L*i^a ctto.

V I >1* I

, *■* M « * tu* êAINT MEl.RIÎ. rvprva 
! druei m vvatea o* marvharwli—a*
, s*taaaaa:.a c hesssarsa «4 atarv r m -
| •-**» «a »«i^ral d ai-u ma* et d1u»«r

tovaa.» m ibarv a a» b «r
ruaesr "a Mirpla* *• kar aaeiunie«rai .w

| • «a^'apceuai eue*, ■^ecia.emcüt *>• suaua

vraka fares camptaat «ur 
àm snatrkjkfadl**» ravoyees A

Chambre de
L’a**vmblé« menât lie de U 

Chambre de comment» a eu lieu 
hier *oir aous la préaidvnc* de M. 
Pariseau. l’ne lettre d’un impor­
tateur de Londre* a été lue, de­
mandant le* nome de quelque*-un* 
de nos importateur*. Le «eerétai- 
re a reçu instruction de donner le 
plus de noms possible.

Lee mesure# pro posée* pour fhel- 
liter l’exportation des bestiaux ont 
été discutée* et un comité a été 
uommé pour étudier la question.

l*ne résolution a été adoptée con- 
curramment avec U chambre de 
commerce de (Québec pour deman­
der au gouvernement fédéral de 
faire construire uu quai à la qua­
rantaine de la Grosse lie.

11 a été question des droit* sur le* 
ornements d’église.

L’assemblée a pris ensuite con­
naissance d’une invitation qui a été 
envoyée à toutes les municipalités 
dans le district d» Montréal, pour 
leur demander d’envoyer des délé­
gués à une convention qui sera te- 
n i* à Longueuil le mois prochain.

Le but de cette réunion est de de­
mander aux gouvernements fédéral 
et local d’aiuer à la construction 
d’un pont entre Montréal et la rive 
sud. _________

Fumez le cigare Sohmer à Î0c

PELEKISAGK AU I.AC UE' DEUX M »X- 
TAtiMS I AU 1 E YAUEUR - LE 

l'Rl.V E l»E GALLE' ’’
I* pAUrinatre aiinu* bu < alvsir*» ft*‘* Prux 

à!nn*acr.««. pour dNin*'* Afin 'i*s.Uw m-u)** 
lut ut. ent lu* toi B in pttmibre On quittera 1* 
gare liottAv. nt'irc a 6 h<mrrs n.m. prviiaoM. 
pour P reaire le bateau a Lachmo.

l*rtx du biUcl, fl.uu ; au pruüt du Vastiairs 
de* pauvre*.

La Here Jean Ilapti^t*. nupérieur d<** Fr»n- 
ciacain», prScheraaux diflurunti.-* «latiui^du 
calvaire.

On peut «c procurer de* hillets au parloir 
du «eminalrc du Noirs l’aiuc.

—2IZü£taom J 6 sept.

Fumez le cigare Sohmer à 10c 

Un bon oonsoll
Achetez vos sets de chambre et 

sets de salon chez F. Lapointe c’est 
la place le meilleur marché pour 
acheter tous vos meubles, allez y 
voir et vous serez convaincus. 1445 
à 1461 rue Ste Catherine Est.

198 juo
Un© femme forte

Mlle F A N N Y ONRI . sr. dtprès 
tous les journaux anglais, la femme 
la plus forte du monde ; au Parc 
Sonmer, hier soir, elle a Joué avec 
deux boulets énormes en fer pesant 
au moins 200 livres, elle maniait ce 
poids énorme comme si c’eût été nn 
paquet de plumes, loot* la plfttB* 
forme s’est ébranlée quand elle a 
laissé tomber ce poids. 299—5

2 clowns
Les deux clowns Ramzo et Akno 

font rire à gorge déployée tons 
ceux qui vont au Parc Sohmer. Ils 
continueront à jouer tous les soirs 
de cette semaine. 999—5

Ce soir es soir
Allez voir une femme forte, Mlle 

FANNY ONRI, qui suspend 168 li­
vres au bout de ses cheveux et qui 
fait au bout voltiger cet énorme 
poid comme si c’était une plume 
au Parc Sohmer. 299—6

Concerts 1 après midi
Tous les après-midi de cette se­

maine de 3 à 5 heures, concert par 
la Bande de la Cité au Parc Soh­
mer. 299-5

80 rr.aifton*. V> lot* à bâtir, argent à p-*ter. 
condition* fa# lies. S'adresser a * ». If. .Ma» i- 
ootte. m rue Rt Jacque*. a ru - 1

tiqae et «ntl diarrhea.' 
Z. Krabarit. h‘rbori'-'te.

Conseil* aux m*r«* d* fa 
mille L’élexir an’l d.i Mr>ep-

ni; de
*r-

r*teni a l'inetont rrv .e P-* 
effet* mortels du '.Loiéra e* 
de* diarrhe#** grave- d**
e-ifonts pendant b-ur dente 
t on : ce remedy rétablit la 
rha'cor d* la Dean aux 
mente l’acisn du cœur et

ac*lv« la cirrt:lotion fen^vale. *rret,.> i<* ro- 
miasetnent* et U d.arrhee. fait re**er 1-*
crampe* et fait r**m*-T 1^* *pa»?T»e* nerrenr, 
t «mile et fit maie le rua ode qai e*t execœl* 
Vvment affaibli. LVK**ir antî-bronehlte d« 
Z. Rrabor.t, herbori-t* (rnerit la otsmomptlon 
et toutes ie* .1* toux. ia - oqseiscae,
cette terr.Mc maladie qnl ««t Ans a 1a pr«- 
S^nee dan* 1 nrr er^ rorre. k* larrnv et le* 
▼Oie# reep ratoire*. de myriade* d .nfneoire* 
du irenre hoc’eriom termo : ce* ;0'a»*te* ont 
Até decouvertes par 1 a.r expire de* enfanta 
« -.t- > , t» - e < - * :• ,r ’ j
» nt due* a .x rr recherches mirr ^iro- 
piquea. phisidcitae** et pethok^i/,
‘ ai fait avec la r*lVbre In. J. A. Ci* •r «
vents che* tse* le* meulenr* pharmacien* et 
#tS- sr* d« ( an*da. l'rlx » ceot* la bou­
teille. Pour ordre» en detail et en (rro-, » %• 
dresser à Z. Brabant herboriste. fl«4 rua 
Notre-Dame, renl fabricant «t herborlne.

U uban—1 a

GRANDE VENTE
A L’E N C A N

▲ LA Lt'lULNiK t>K

Feu JOHN L. CASSIDY
No 58 RUE SAINT DENIS

Tou* a* meuble* ar»*!.tarie, ob.c-* dort, 
Mc.. M-ruat vendu* » I « n ao

LUNDI
LE 8 SETTEMBRE PROCHAIN
Salon, colle a montrer. Mbllothèquc. bouduftr 
et • ofcambrua à ouaencr. irordo ntanser. « ui- 
«Inc, ocre fournie dis meilleur* i hampe*nsa. 
clon-U. •hemeo. stc. et un tr«* beau pian* 
Bohmsr.

VENTE A DIX HEURES 
BENNING & BARSALOÜ

ENCANTEUR0 8Ua 8 *e

AVIS DE FAILLIT E
Dan* 1 affaire de GKOBOF RTF W ART, mar­

chand de meub.cf de .a cita de Jdoulrval, 
labaeatL

laoolvobla
Le* no'isn gn^* vendront par encan public 

h\ lilAK' a tant dan- la piastre.
Lundi le S Septembre 1890

aux mofraain* du failli, N-a 1828 et 1W rue 
Notrs-Dai.it- 1 u tlf de la faillite comme suit : 
Stock de iiicutdo* gen< rai *c uiunlaiit d «prA* 
! i \. o tail t a
G irmiurv* (y compris ooürc fort) .'•'I.jO

t ondition* : i-omptant, ©U 4 2 I et fi moi* par 
bilh-U • adoM'ee a 1 eut u rc *at o‘a tiou de* m*. 
pecteur* et du ('orateur. i»\e«- mien't a 7 p.c.

Lu<'qu«r<-ur d>- r* tout nuer le loyer des 
tn.iKam* Nos 183W et 1NJU rue Noire-Dam*, 
aux prix cl conditions actuel* jusqu au 1er 
Bai

Les Dinsa>in* «orr-ut ouvert* v« n Iredi et 
sameili lus 6 et 6 septembre pour l’iu^i* « i sou 
du stok.

L’inventaire pent être tu au hur au du eu- 
râleur.

Vente a II heures a. m..
l our toute* inforn a* ions b’adrt oser à

CUs. DKSMARTEAU.
Curateur.

No 1598 rue No.re Dame.
MAÎtCOTTK FRERES, 

Encan U-ur* .T0 2 4 C

PLUSIEURS BEAUX LOGEMENTS
GRANDS ©t PETITS

au contre de la ville, ave'- améliorations mo­
derne*, a louer a prix tr> * b.i*. S'adresser au

No 33 Rue ST-JACQUES
1W août -juo

A ceux qui ont boaoi n debalanoos 
à loin ou 4 charbon

The Warrerç Scale Co.
464 «t 466 RUF ST. PAUL. COIN DE LA 

RUE ST NICOLAS
Vu le perfectionnement et l'am'-lioration de 

leur outillage, vendront 4 l'avenir leurs ba­
lances A charbon ©t a foin aux prix suivant* :

Balances, 3 tonnes - - $60 
Balances, 4 tonnes - - $65

Ce* balance* «ont garantioa et approuvC-cs 
par le K^uverneuient.

Demande! aux marrhnnd* de fer pour 
toute autre de no* he lance*, telle* quo
Balance plateforme et Balance à 

comptoir
Te* balance* «ont faite* aver le rnHUeur 

materiel postûbie et «ont aus*i bonne* ‘-mon 
supérieure* A toute* autre* batanee* manu- 
fa< tur*e*an t'anoda et aux Etats Uni*.

207—M a—juo

MAISON MEUBLEE
A. I^OUEIC

Jusqu’au 1er Mai prochain,
37 CARRE ST-LOUIS

<10 CHAMBRES)

Pour détail*, «’adresser 4

CHARLES HOLLAND
249 RUE ST-JACQUES

________________tft août —jno________________

GRAND ST. LEGER SWEEP
DE CARSLAKE

$5000000
lerchcval (quatre prix) S3 0W rhac fl2fno 
2o ** M ** fc.W» ’ .... i H.'ffQ
Se ** " " f I f>0 “ I 4 <-0
Antre* port* n ta (dlvioé* vKaietneut» | h."uu 
Non partant- ............... tlk/JUO

10,000 billets, $5 chacun
227chevaux Jna'rit* <4 prix rhacun) fX/J prix
Le tlraff© aura Heu à 1 amenai «ea oara- 

blaicra Victoria, la 8 Sept. 1899:
R/pultat des courses communique par la 

D>alic aux «ou«cripiaur* de ia • *mp ^n<-.
Dix pour r«nt dé.iuii de* prix.

AdreHMC : G Eu CAK-i-AKK. Prop, 
Man* on llouae. 5Z2 ru© 21alat-Jar qu««, 

j 8 sept—c Montréal

ARRIVAGES D'AUTOINE
Nous avons reçu la plus grande partie do noire importation 

•1: i“t nous invitons ri*sjK*ctuou>omont nos pratiiptes et lo
publie a venir examiner les marehandises suivantes ipii siennent 
J être deliall«*i‘s et ipio nous dt;tailiorons

STRICTEMENT AUX PRIX DU GROS

■r, . -u.

CARSLAKE

mmmmi
$25,000

1er cheval <2prix* |3.wm rhaenn .... ir. ono
2e '* •* 2 ««> « ha^nn ..............4,noo
3e ** '* l.S^Achacun. .... 2.a*i
Autr - r^rtant ^diri»-* • mont) 7
N'en partant............... f, (fpt
6 SS9 billets - - U cbaenne

l»ieh«ran« emtrés (2 pHx « ha^ nm tV) prix 
Ti-aK* A» oeiobre a ; .j S-ifù Vw-t.r.a. 
Fb-«ntrat envoyé aux *>>aecrlpteun de la i 

campavn**.
D»* penr œnt enleré «nr le* prix.

Padre***r 4 O F». C A RS L AK K, Pmp. 
NUnsion lloufe, 322 ru© Saint Saeqaea. !

Montréal.S. R-Dery do r-Sl. riono. m J

PfllEIllSURLElLEUïE

TAPIS IMPERIAL.
TAPIS TAPISTRY,

PRELARTS ET LINOLEUMS d.' tout* Ur-our,
TWEEDS^ Anglais ot i-t datps Fruiu'iua,
ETOFFES u rolu's, tit*riu<*ivK lUHivraiitc^,
ETOFFES a iiuintcaiiv. 1rs plus ricLt’s rt It s plus varices, 
SOIES noiivs rt >i»itvs tli» coulrur,
C/ CHEMIRES lie rouleur.
MANTEAUX en caoutrliom’ pour tlunirs

TAPIS BRUXELLES. 
TAPIS 0 ESCALIERS.

CONSIGNATION EXTRAORDINAIRE
de nuuvliuiulixvs dr deuil et dVtoflrs noires dr toutes d^uoiuiuatioiis provenant des deux 
grandes laluitpD s dont nous sonunes les seuls agents en Ainén<|Ui% savoir ;

BECHARD. DULUY & CIE. I-von. Fianee, et
LONDRILL. WULF & CO. Kradfonl, Angleterre.

I-es reniise> «pii nous sont laites par ces deux importantes manufactures nous per­
mettent de vendit* toutes 1rs

IHLC3E3ITXT353lu jS 1E3 JS5 KTCbXlXESîS
a 40 pour cent meilleur marelié qu'aucun de nos coin uiients.

Nous venons également de recevoir un »Î()J > de
2500 j»airestle couvertes de laine,
650 douzainf's «le corps ot raierons,
500 piirrs do flanelle de Cliandily, <|Uo nous vendions 25 pour cent ineilhair 

mardié (ju’eu gros.

Nous offrons à très fias prix un <1015 do
Sr.IiVir.TTT.S DE TAHLES,

SERVI ETP ES 1 > E TOI I.I IT K,
TOI EE A NAIT ES.

Nous vendons toujours au prix du pus les
COTONS JAUNES,

COTONS 1 il, A N CS,
('OTONS A DRAPS,

COTONS CAUUEAUTTùS,
INDIENNES, ETC.

TT T* É» 13 XJ JL. 3ELX

COIN DES RUES STE. CATHERINE ET ST. ANDRÉ
2fl2- 2, 4, <1

l A

MAISON COLONIALE
DEPARTEMENT DES MANTEAUX 

I M I »<>I tT,,ÆTI< > "N I I ’rr< >-M > 10—
-------- NOUS E\i*Ot4EIWiN8 --------

LUNDI, LE 1ER SEPTEMBRE
-----UN A H SORTI M K N’T OOMPLKT DE - -

MANTEAUX DE DAMES ET D'ENFANTS

HENRY MORGAN & CIE
Coin de la rue Saint-Jacqurs et do la Place Victoria.

DEMANDEZ À VOTRE ÉPICIER
les hs mm nniüES soulees et iewes

-----  DE LA -----

IRELAND NATIONAL FOOD CO

PARFUMERIE martial
LA PLUS REPANDUE DANS LF MONDE ARISTOCRATIQUE

“ Ses qualités fissurent le suen s ! M
A vendro dans DhjIch Jos bonmm rrmiaons.

I >j m * i s, ! 1 î ) I {, 11 o JV1 r > 11 f i r i .* 11 * t po 

Montréal, E. LEFORT & CIE, 338 rue Saint Paul
JO sont—m j * 1 b Agonu pour le Cn.da.

*«••*’**.

UIAINS
de. Santé

du dodeor

'•SS#1

APEPUirS, STOMACiüOüES, PURGATIFS & CEPIIPATirî
S 1 l ' : l»o ' i/fi' iil fi ift ilaMb qui mc ratt«« bent %

OX.MCNY Ii*« XKTr.RTIIve,
AfTmwent, Iftiffru t m#-, 1 uHnliputtn*», Antn , #/«• fltffr, 
| Jf Htluni tl,$ f tnr, fi,t pouittopt f t flu 1 vri rau, O*.
*

* I MifMltf Cl joui* n K cotton, me le mot VÉRITABLES
I ( ' .

i ■•■tréai ; fl-1< II. UVIOLfTTC h UlVm, et 1m ktom

DAVID ROBERTSON & Co.
HEUr>* ACilK^FXH

279 RUE DES COMMISSAIRES, MONTREAL
'MA —.no

sW0» ANTIStfTIQUE _>u GOUOdO» Qo
*3*' J.I-rETTTATTD A!n5 àMiraoilla Fraie*)
VAfUpV

LIZTJTATJD Aino, à LCarsoillo Tw
Caa*Tr.rt r r«p*r*f ■n*f*c<rairr»pr .v*e

«** for*. -»t r*eomm*«** i*r l** pif "rK
ar«nd« Mmr »• trul^moat M a tmti tmm JPW9t«d4*^ - »^wr* |Kmr i* 
r«rTCr«Jy4»w*»*. 4* i* #**•«•«. r t **■ rfi * tfnr- 
fr** *t *t { ur q*' |,r*ca4*«t
•t »*• op*T.- Of cniru- l.c* •»f »f .i >, t ■ > i i : f ‘ *»
Ufc 1«* nq4r*f 4*' **

lt */<«**«*• ^VI'é
ol-ornfr*

Dépe^tMr** * ml / LA VIO LL TT L f HLL4ÇA»

A BOBD VV :ni!5-1lïl[IIES
LUNDI, 8 SEPTEMPHE

Depsr du quai Je^qaca-CarUcr 44JI hm a.rn. 
D» retour a Montréal 4 LOO hr* p.m.

d© l «x

IMPERMEABLES ! IMPERMEABLES ! !
VENTE SANS RESERVE DIMPERHEABLES pédant une lemaiee Mulement

-------COMMENÇANT--------

>n:r>i, no c;ot:«
Vo v ’ ’st-n r© rc »f*ort;nisrj|d1rrp’rTt>- sble# jo r fom'w et enfant* è ilr.ft 

poor csat d a o mpte,

Ces m*rcha&dtsc« eent des neUlanrss fabriques anglaise*

approuvé
par VAcadémie de vC\Vj ^

Medea ne '( ti
de

Paris vr

# ,n
a*»

Tonique |#or 
•rua, fortifio ]©*

©pun»©* |>*r la mala'lis
On |(M

Autorisé &par Arrêté
minitUrül c

f-rtifio le* 
K^'-nu-.r* d. ’i at»,

r^v>^
fs' iiiDi la «. / «ti<»n.

MeJailUi d Or
f xt> . itu r. r de écrit

Ca 
V i M

«fit m*rrm',. 
MMUt e/atr*

s)d”'7

4 ^ Y j >jte,
lUicktl.

VT I‘L fB£llt I9r JrotPiEta

CKST EXTIlAOBOINAIfiE
L’Améliorât Ion qne l’on peulfuln 

Il un v( it-manl ou A une robe dr 
couleur claire, on le* faiftAnt net. 
toy» r proprement. U’aprèe notri 
procédé- nous relevons !<•* couleurs 
ni tmo partfcnlo n été laissée dam 
Icn marchandé' m, et rat 1e r, touchant 
e^n soraft porté A lus considère» 
comme- étant de s rnarchandieetNneu- 
ve.n. Ne>H facilités «ont sans égulets; 
sa t ii-. faction garantie. V)n va cher- 
ci” r e?t on livre le.» vête-mente.

Te inturerie ayant obtenu la mé­
daille d’or.

Brilish kmïim Dyeing ( o
BUREAUX 

2135 Kuc Notre—flame, 
221 Hue McGill,
Jôî»ô line Ste Catherine.

h

la r*n#* 1© »«yui e conMi^Battoa e*t Uau 
jour* nroce ct>es

THOMAS LIOOET
AVZBXT. L L. b

• KOTAîne.
172 BUE 8AINT JACQUES

PASTILLES PCNWY ROYAL
remMo rtro» martdé ; 

,, _Ii.imojry lnq itt.v, anne 
A - '-irn^* «i 'i * )r »rai
*2 . if.«rru a ^ rlr-ii )«•

LJ Ht Mi',- «. C o r -ü t rio m rt nu
r- ^ « ■' O' If,' ut a I>||<- fto P» I
^ W. f **■ V U i o .r. nu ffrrt .
C À-*» toupftir* cities' -i, ro' pr*r

\ *. . . • 4-
\ rm* 1<* troîircrcr, e;h©3 vetrs pbnrmacii 
fl La boit/!. Kmpw/;MtrO« en parfait ordra | 
U LufCta C i'r.kal Le.. Ik tr*. ..
B. I Mc aH. 210. ru Ngerc-Diu.o, Moi A ri

7902
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EXTRA.
cor-

« fc&FTBMBBS U»>
f) Q. la \ t 10 h mwQbaa

• r. ü i
1 .v/ 1 k^Uau»!.. .•-.c ^ rtyuUIi «ua à r»

A L'ASSOMPTION
tjtn p^raounas «uj !• fm'n Alra*- 

aea dlacour*. buA<«u«t
Cî’étAlt bi«r l'o'iVHrtore d« Tm*- 

pOditian «Jh l'AMMompttou.
J,a ville, ai pleine <1* «ou venirn du 

|,on vieui avait « plue
aire do fête et la finie dee vi- 

■iteuri attirée de partout venait 
r^ r»ai>dre la vie et le mou veinent au 
e’ tu d«i la paieible population.

l/expoeitlon ne lient Hur lee au* 
perto e terraiue d* la ferme-êeole et 
«: iuvro un paral|êlo|(rarnme de plu»
■ le r* arpente, entouré de remieoe 
ti iporairee h beeüaux et & pro- 
(ini • «loin* hi i<po;H et do la ferm**.

!.«• Premier Minietre fiait arrivé 
de bonne heure le matin, et 11 fut 
l’objet d’une flattei He réeoption de 
la part <lu comité d’or^aiiUatlon et 
d hi m amis politiques du comté.

Km réponno A une adr* hhc, il a dit 
entr’autrcM qu’il regrettait la dé­
faite du colonel Ith<>d'*n, male que 
les compatriotes de ce dernier sont 
ceux-là même «jul ont fuit battre 
son ancien collègue, il a aussi parié 
de l’honneur qtiul y a «l’être culti­
vateur, recommande de fonder sa 
famille sur l’honorabilité.

Nous est avis que les autres clas­
ses «le la société fera,♦•nt peut-être 
bien de prendre pour sol ce bon 
conseil et en faire son profit, tout 
aussi bien que les cultivateurs qui, 
bien souvent, sont détournés «le 
l’honorabilité par les exemples par 
iis de haut.

J.e train de Montréal, arriva en 
retard do deux heures et amenait A 
son bord plus de mille visiteurs.

On remarquait entre autres l’ho­
norable J. A. Ouimet, orateur des 
Communes, J. H Daoust, M I*., M.

Beausoleil, M. 1*., Jos. Oautlib r, 
M. I'., Jas. MeShane, M. I\ K, T. H. 
Leblanc, M. V. 1*., A. Martin, M. 
P. P., Jos. LeMsard, M. P. P., Ohe- 
nevnrt, M. P. P., II. Hurteau, ex» 
M. P., O. A. Nnntel, M. P. P., un 

bon nombre des Juges du concours, 
d< h membres du eb r^é etc.

Le corps île musique do Halnt- 
IJn a donné toute la louruée do très 
bonne musique sous la direction du 
Dr Vaillaneourt.

M. J. Marlon, M. PP., Ed. Pari» 
bault et B. itocher reçurent les vi­
siteurs et se multiplièrent pour ren­
dre a^ré'iblo le séjour do lour co- 
quotte petite ville,

Dans l’après-midi 11 y eut inspec­
tion du bétail, musique, couthcm et 
Jeux. Le temps ôtait superbe et lu 
spectacle de tant, de rlches'c s a^ri 
coles réunies sur l’immense terrain 
oflViiit un spe<'ta( le tout A la fois 
réjouissant et encourageant pour 
l’avenir du pays.

Duns la soirée, nu banquet fut 
donné au bénéfice de riiophal.

M. Koch Himard était préMidcnt, 
et M. J. A. Marsan agissait comme 
•ecrétairc,

La hhIIo était très richement or- 
,iée ot le repas fut servi par les {Ju­
ntes et di nioiscllt s du village avec 
une politesse et des prévenances 
exquises.

M. Mercier répondit assex au lon^ 
A sa santé. Il ne fut pus heureux. 
11 a dit entre autres la fable de 
«le l’Ane char^éo «le reliques ; lui 
n’était pas l’Ane, mais il porte les 
r«'li«|uos, et ce sont « « s roliquesque 
l’exposition de L’Assomption fête.

Il prétend «pie le peuple sera ri­
che quand nous cesserons n<»s lutt es 
fratricides et «juc la lumière «le 
l’instruction se sera répandue pour 
éclairer Ion masses. Los partis 
pour lui ne sont rien : mais un cfra- 
p -iiu politique e'i’êt moine quo rien 
(textuel).

Deux quo M. Mercier a bornés si 
lontcteuips avec la création d’un 
ministère «ra^rloulture préiddé par 
un ii|ii'ieulteiir pratiifue, aurai«*nt 
]iu ne livrer A «l’arnèros réflexions 
sur lo métier «le dupe pratiqué A 
leur dépens par ce maître dupour 
qui vient «le prendre pour lui, par­
ce qu’il est né de son nèro qui ét ait 
cuLivateur, le poste do inlnistre «io 
l'agriculture.

linéiques lieux commun expri­
més parfois avec bonheur, pas un 
mot «le s ienee agricole sérieuse, 
pas la moimlre idée pronressivi' et 
allant de paire avec les grandes 
améliorations agrloolea opérée» 
chaque jour dans les pays a v mué s, 
qmdquoM eajolerb*» jilus ou moins 
<iéplacé«'S ont été hier les deux 
discours «le not re Premier Minist re. 
l’eu d’applaudissements du reste 
sont venu souligner ses paroles.

M. Ouimet a prononcé un «lis- 
cours d’une vingtaine de niinut«'«. 
U y avait IA moins «le brio, mais ou 
a applaudi A «les idées «le propres 
férb'iix, pleine de dignité et «lo con­
venances A des conacUs Imutements 
pratiques tbmnés aux cultivateurs 
toujoum tr«>p portés A méconnaître 
leur état, A le mépriser «pi nid pour­
tant Il e»? le pim ipal «la» > une so­
ciété bien ««rganiséo, “ L’agricul­
ture est une f«>nctlon aussi h«»nora- 
blo que toutes les autres «'t «lans 
notre pays, «die a fourni plus 
d’homnu's* remarquables A la reli­
gion et A la patrie que toutes les 
imtrt'S «dusses.’’

“ A l’éeole, les enfants «levr.alcnt 
appromlro A aimer et A «'onnnitr»' 
i’agri«'Ulture qui doit les fntrt' vivre 
et enrichir le vays. I n catéchisme 
agricole devrait être enseigné en 
im'motemps«iuecelui delà religion. 
Les jeunes Ûllos aussi devraient être 
formées en vue «!«' leur posit ion et de 
leur devoir A venir. Les tilles «les 
cultivateurs ne devraient recevoir 
qu'une édueat ion propre A leur « on- 
«litiou présente et aux «levoirs 
qu'elh's seront appelées A remplir A 
la tête du foyer domestl«iue agri­
cole."

Le sens pratique «lo l’Orateur «les 
Oommutu's a frappé t«»ut lo momie, 
et le cultivateur a compris, enl’en- 
temlant, ce que c’est «]u’un homme 
publie voulant plutôt être ut il»' A 
son auditoire «inc tout rapporter A 
lui-même.

MM. Marsan, Chapais, l’honora­
ble Archambault ont aussi parlé.

Cetiernier a débité, très joliment 
du reste, le panégyrique du Pre­
mier Ministre.

Parlant de la fable «le l'Ane et «les 
reliques, il a prouvé clair comme 
le jour que le Premier Ministre a 
été trop modeste et resemble A 
rien moins qu'au bcaudet «lo Lafon­
taine.
• H est triste, étant Intelligent 
comme M. Archambault, «lo 
s’aplatir avec si peu «le retenue 
devant un homme tout haut placé 
qu’il est.

Que dire du succès de l'exposl- 
tl«>n con.me exposition régionale?

Noua en parlerons plus tard,lors­
que la liste des prix sera publiée.

M LJ. A. Marsan s'est prodigué 
pour le succès de l’organisation de 
cette belle manifestation agricole.

UN CANADIEN FRANÇAIS
0«jr*t>U nom ms «oeqae nas Btito

Vmiet

et InbbS Morstnaloou dUoat oet *

La population ca’holbjtie d«-s 
EtaU-Um* ent fort excitée sur le 
choix du «-oa«iJuteur de ■*gr Wad- 
hains, évêque d’t>g«l« n«burg, N. Y.

Depuis biiiglenipt < * dernier dé. 
air«« avoir un coadjuteur. Home 4 
résolu de uomrutrr un nouvel évé- 
quo et conséquemment le conseil 
eecléMi istiijoe du «lioeéee a envoyé 
A Sa ha.nieté Lé n Xlll Ica noms de 
trois prêtres irl«ii<lai«.

la s «'auadiena-Francals qui for­
ment le» «leux tier*» «Je la popula­
tion catholique «lu dioeêae ont de» 
maiKié qu'un prêtre Canadien-Aran» 
çaiM fut élevé au siège éplMO«>pal.

« ette juste deui.titde créa cn're 
les élémentM fÿan«;aiM et irlandais 
une dull ulté «|u’on voulot régler 
par un compromis. Ou suggérais 
nom d’ua prêtre belge d’Albany. 
Mau» nos compatriotes maïutinrent 
leur «leinande.

On envoya alors A Home le nom 
de M. PuLbé Normandeau, «:uré de 
llrusbtown, autr«‘fois curé «le l’é­
glise Bami• J^atrick, de Plattaburg. 
L'est le seul Canadien-français qui 
tühHO partie «lu < oiiHe.l de PEvêqU»-,

M. l'abbé Normamlosu, frère «le 
M Norniuii<Jeau, N. I*., «lo «’ette 
ville, u fait sea études au collège « e 
Montréal,

HI Horne exauce 1* s v«cuxdela 
population ( 'suadierine-fr.inçaiaa 
d« H Etats, « o sera lo premier évêque 
Oaiiadioii-fruuyuls do la république 
voisine.

Vtitteurs
Les*' Independent Od«l Fellows " 

«lo Hpriugfbdd sont arrivés en cet e 
ville ce inat.n.

convenmm de la dette 
traversera l’océan.

Un onfr.ct qui promet
Ce> matin vers dix heures, M. Dal- 

Ir.lre, marchand de sucreries et de 
tabac de la ruo Notre-Pamc. aper­
çut un enfant en train de rouiller 
dans sa caisse et s’emparer de quel­
ques pièces d’argent. Il arrêta lui- 
même lo jeune tllou qu’il remit en­
tre les mains du constable Houg- 
key.

Le prisonnier qui se nomme Jchn 
Huddcli, est Agé do neuf ans. Il 
paraît que son frère est actuelle­
ment an pénitencier.

Huddell a été éeroué en atten-

Empolsonnomont
Une jenne fomme du quartier 

Haint J«;an-Bapti >t ) a pris du vort 
«lo Pana, daiiH un uiomout «lo déses­
poir.

Los vainqueurs du 1er aeptombr*
La «ÜHlribution «Ion prix gagr é« 

au plfpie-nique «Ich ouvriers lumii, 
aura Ib'U ce soir, jeudi, 4 la 
aalle VUl<*• Marie, No. 1023 rue 
Notre-lJutne.

Au pSnltuno'.or
Ii« fametix John Leduc, arrêté 

(Icrnièrunient par lo détootive <J11- 
) «lu pour avoir volé tint) jument, a 
, éeé condamné ce matin, on cour «les 
( sonnions sjiécialos, A doux années do 
j pénittuiclor.

Le dirootour du ' C«na«llon"
I/O Canadien annomu) <iue M. Tar­

if* « st forcé d*‘ r«* nottre A plus tard 
sou voyag«» en i.urupo, A causo do 
H(*n procc.i av«*c 1. McOreevy qui 
ooinmonc^era l«» dix octobre.

Tuô par un cheval
M. NarcisH© (Constant, cultivateur 

«b* Haint-Pominique, comté d<« Hou- 
liiiiges, u été tué mardi dans son 
champs d’un coup do pied do « hu- 
\ aL

Le soin des malades
T/bôpital Anglais a fait hier une 

réclamation d«> çi4.H:i2.10 contre la 
v 11lo, pour avoir pris soin «U's ina- 
lados des tlèvros typhoïdes.

Maritime
Los vuIh .eaux suivants ont été si­

gn ilé« hier do la Pointe «lo la Ko- 
noiuiné»* A 3J0 milloH oil bas do Qué- 

• hoc. 10.30 a. m., Harmotion, 11.30, ! 
! Ontario, 1 p. ni., \marynthia, 1.30 
1 p. m., St raits of Gibraltar.

Contostatton do Vaudreull
Tl «'st rumour qu«» le Pr Lalondo 

député «lo Vamlrcull, doit donc r 
' s.« démission aujourd'hui. Mais, I 
. après les réponses «lu défondour | 
I «l in» son intcrrogatolrtï sur faits et j 
j artii'b's, lo pétltionnalro refis J ; 
; d’accepter cette «léinission.

Aocldont sur uno lar *0

François Pilon, Agé «le 23 ans, a 
été blessé hier après-midi par la 
cliute «l’un madrier qui lui est tombé 
sur lo dos pendant qu’il travaillait 
au tléoh trgomont d’une barge. 
L’arnbuLmoe l’a transporté A l’hA- 
pit al Notre-Dame «ni «m a oonstnté 
qu’il avait éprouvé «lo graves 16- 
HiouH A la colonne vertébrale.

Llumovahlo ma*» Crons Indtbposé
Go matin, vers dix heures, l’hono- 

rabie juge t'ross, «jui vonaic «l'arri­
ver au palais dojustico où il «lovait 

1 présidt'r la séanoo «le la cour «lu 
| Banc «1«» la Heine, a été pris d’une 

■ Indisposition subito td a «lù faire 
appeler un médecin, le Pr Hess,

I auprès «le lui. Go dernier a annoncé 
A son ««lient qu’il serait dangereux 
pour lui «le siéger et, en consé«iuen- 
ce, la cour a été ajournée A demain 
malin. _

ftulloquô par lo gas
M. Aaron Buekley, de Bowman- 

ville, Ont., «l«*seendu A l’hôtt'l Al­
bion,a été trouvé sms inmnalssanoe 
hi«r matin dans sa chambre. Un 
médecin fut aussitôt annelé, mais 
malgré tous les soins M. Buckley 
« Ht mort hier soir A «ix heures, il 
était arrivé manll matin et It» soir 
en se c«>Uv*hant il f« rma incomplète­
ment !«' bec «!«' gas «le sa chambre, 
qui on était pleine lorsqu’on ouvrit 
la porte ! Sa fhmillo n été avertie 
ci arrivera probablement eo matin. 
Lo «léfuul était Agé d«* tk> ans.

La ssssion provlnolalo
L’hon«»rablc M. Marchand était 

en cette ville ce matin. 11 a décla­
ré A un journaliste que rien d’ex­
traordinaire n’avait engagé les mi­
nistres A faire une session cet au- 

! tourne. " Il est plus facile aux dé- 
i putés, dit-il, «Pétro A Québec 4 cette 

sais«>ii «le l’annés."
L’honorable M. Marchaml annon- 

c«' aussi qu’il s«'ra ««nt'oro 4son pos­
te «l’Orateur de la législature.

Il dit quel© premier-ministre ne 
partira pas pour l’Europe avant le 
commencement «!«' la session.

Pes personnes bien renseignés ss- 
surent que M. Mer««ier se fera auto­
riser par la chambre A faire un em­
prunt considérable cour opérer la 

* * , dit.il, et

L ôpavo du Cynthia
Aucun entrepreneur n a envoyé 

«lo soumission aux oommissain s du 
! havre pour relever l’épave du SS.
! “ Gyntnia naufragé près de la 

Longue Pointe, parce qu’on exi­
geait un cautionnement trop élevé 

i pour l’enlèvement du steamer et «le 
sa cargaison. Le célèbre plongeur 
Bégin a fait, il y a quelques Jours,

1 une descente en scaphandre A l'en- 
I «Iroit «lu naufrage. Il a trouvé le 
“ Cynthia ” couché sur le côté, sans 

1 avoir été remué par les glaces «le 1a 
débAcle. Il dit que l’eau est cons­
tamment troublée A cet endroit et 
qu’il est impossible d’examiner 
l’intérieur du steamer. L’épave 
reetera A sa place probablement 
pendant plusieurs années.

Vol *ur nu train
Ce matin le détective Trempe a 

reçu l’information qu’un nommé P. 
A. Fletcher s\ait été victime d’un 
vol sur le train de Sherbrooke 4 
Montréal. Une somme «le ftv)7 ainsi 
qu’un chèque do |80 et trois billets 
promissoires lui ont été enlevés par 
un groupe «le trois individus avec 
lesquels il avait fait connaissance

Plusl*ars vo’s moins importants 
ont été commis sur d'autres per-

NOUVELLES OE QUEBEC

La banque root* 4 sos ports* 

Los projets do la proohala* sosa'.oa

Lo groupa ladloa do ÜObort

QrkBPC, 4 L* ftcen~ment Annonce 
que I honorable Vf. Jean Blanche., a 
é’é rboisi « /fnme chef de l’cpposi-
tioa i ro vinciale.

Parlant «le la ««-ision qui doit 
s’ouvrir 1«. 1 novembre, le Canadien 
dit :

44 Nous savons que des projets 
n >mbr**ux sont sur le métier, che­
mins «Je fer, ponts, conversion de 
1h dette, emprunts, etc. Le C'ua/i- 
dien jugera sur place, s ir là f<*it, 4 
mesure «ju’II se produira. Il recom­
mande d*s maintenant de la pru­
dence, car l’avuuir peut, d’R*i 4 
assez peu de temps, nous réserver 
des sunrises. Kn »j!Tet, du trsin que 
vont les choses, la province ne 
pourra conserver bi« u longtemps 
son autonomie. Péj4 nous avons la 
taxe directe en perspective, et 
avant lengtemps, peut-être, la ban­
queroute mettra un terme 4 cette 
politique extravagante."

Grand dîner ofliciel 4 la citadelle 
hier soir.

Aujourd'hui, 4 quatre heures, on 
fera, au Balais législatif, l’inaugu­
ration du groupe indien de notre 
artist»*, M. Hébert. Le premier mi­
nistre, le ministre «b h travaux pu­
blics et quehjuefi autres ofiiefers 
Assisteront A cette inauguration. 
M. Héb*Tt attend ces Jours-ci la 
statue de Frontenac.

Les membres «lu Club Alpin sont 
«le retour ce matin d’un Voyage au 
Haguenay. Ils visit«-nt aujourd’hui 
les points intéressants de la ville.

Le Turf Club ouvrira s« s cours* » 
sur les Plaines d'Abraham, cette 
• ; : éa midi noua Ka patronage da 
Hon Excellence le gouverneur-gé­
néral.

Le congrès do l’Association Fo» 
r< stière américaine tient sa troi­
sième séance aujourd'hui.

].© chef Huron a visité la salle de 
la convention et a fait le petit dis­
cours «jue voici : " N «jus sommes les 
enfants «le lu forêt, et nous venons 
souhaiter la bienvenue aux protec­
teurs de la forêt. Permis l’Age do Ifl 
sus, la forêt est ma vie ; j’y al vécu, 
j’espère y mourir. Nous sommes 
peu nombreux. Nous disparaissons 
graduellement, commé les grands 
nrbr«'M do n<»s buis. Protége/.-nou» 
et vous aurez les prières des Huron* 
et la gratitude de leurs eceurs."

Petites nouvelles
—Dimanche soir, lo 31 Aoftt 1A90, 

1* s nombreux amis do Mlle Zélio 
Jodoin se réunissaient à la ré»i- 
denco de ma mère ruo Haint-Uo.iH- 
ti.nt, pour chômer le 20dme anniver­
saire de sa naissance. Uno adresse 
accompagnée d’une montre d’or «)t 
d’un niagniflqcQ collier «lo brillants, 
fut présentée par M. H. Uhristln au 
nom «I© toi.s les amis réunis eu cotte 
circonstance.

Mlle Jodoin, quolfpio urine A l’im­
proviste sut répondre en termes 
fiait ears aux souhait» sincère» do 
««•s amis. Musique, chant et danse, 
commencèrent ausHitôt.

Le» invité» se séparèrent A uno 
heure avancée d«* la nuit, tou» en­
chantés de cette charmante veillée.

—M. Chas. Pt'B marteau, comp­
table do Montééal et curateur A la 
faillite de Gernmiu ot Payette, 
** llôt«d Vendôme," a vendu, ce ma­
tin, le contenu de l’hôtel se montant 
A $2,118.27 A raison de 80c clan» la 
piastre; le prix obtenu est nanspré- 
cédout «Jans la vente d«*» hôtels. Les 
créanciers de cotte faillite doivent 
être contents de co résultat, car en 
outre du prix obtenu, racqué- 
rour est obligé do continuer le bail 
des prémises jusqu'au premier mai 
18t)2, déchargeant pur ]& la respon­
sabilité des créancier» envers 1© 
propriétaire. Le n^sultat est quo 
les créanciers croyaient HinctVe- 
ment que non-Mculomeut ils n’au­
raient pas un centin «le dividende, 
mais «ju’ih scruient même obligés 
d< payer les honorairan «'t déboui*> 
sécs «lu curateur. Il y aura donc un 
joli dividende.

M. K. B. Nixon, représentant la 
compagnie «le la Baie d’Hunson, est 
A Montréal pour les achats «l’au­
tomne. Los nouvelles «ju’il donne 
de la moisson A Manitoba sont des 
plus rassurantes.

M.S. V. Lapalrae, d’Oswego,est 
A l’iiôt» 1 Hichelieu.

Les visiteurs du Parc Mont-Royal 
s» plaignent qu’il n'y a aucune 
routt* pratioabU» pour !«'» voiture» 
pour s’approcher des restaurnnts. 
«"«'st Ire's désagréable en cas de 
pluie. Nous attirons l'attention des 
uommissaireH sur ce point. v-

Uno feto a Notre Dnmo
Dimanche prochain, fête du HA? n? 

Nom de Marie, fête patronale de 
l’église Notre-Dame, le chieur «le 
cette église donnera avec accompa­
gnement «le grand orch<«stre la mes­
se de Fauconnier «le Noël.

Ecrase p«r uno voiture
Un enfant de S an», Ovila Paquet- 

t«\ s’étant accroché 4 la voiture 
«P in boulanger, a été renversé lors­
que le véhicule s’est mis en mouve­
ment. Le» roues de la voiture lui 
«mt passé sur la jambe droite qui a 
été fracturée A deux endroits. 
Transporté A l’hôpital Notre-Dame.

Société dos Artisans
T.es membres do cette société «loi- 

vent tenir leur assemblé ce soir.
Rapport finamlier, élection «l«'s 

dlre««teurs et officiers, nouveaux 
projets «!«' la pins haute importance, 
voit A co qui tloit se passer A la sé­
ance «le la plus fort«> société «le bit n- 
faisance «lu Canada, qui aura lieu 
au Cabinet de Lecture Paroissial.

Association dos Bplclors
L’assemblée mensuelle de l’asso­

ciation dee Epiciers «le Montréal, 
qui A lieu ce soir au Mechanics Hall, 
a un intérêt tout particulier pour 
les membres «lo l’association.

Ce soir doit être faite la" nomi­
nation ” dos officiers dont Pélection 
aura lieu le 1er juin du mois pro­
chain. ____

Musique pour plaro Rrsf?*4 !
“ T«>ut eu rose * est le titre d'une 

ravissante chansonnette donnée 
grainitomont cotte semaine aux 
abonnés «les Modes Françaises II- 
lustrée*, journal de «lames et jeunes 
filles—12 A 2ô gravures chaque se­
maine, de la dernière mode de Pa­
ris et New-York — 12 romances 
pour piano—1*2 patron» «le Unlettes 
nouvelles c«>upés grandqur naturel­
le, coupe garantie -$900 de prime— 
Chronique «lo la mode—Feuilleton 
—Hygièno—Economie domestique 
—Cuisina — Travaux de fantaisie 
pour Jeunes filles.—Abonnement, $3 
par nn. — *2é Côte Saint-Lambert, 
Montréal, Caiia«ia.

L Imbroff Uo de laveoue Atwater
Le sons-oomlté du comité des 

Finances, composé des échevins 
Rolland et McBride, accompagné 
par M. Ethier, C.R., a eu une con­
férence, hier après-midi, avec les 
autorités municipales de Sainte- 
Cunêgonde au sujet de l’ouverture 
de l’avenue Atwater et de la taxa­
tion de cette propriété par cette 
dernière municipalité, question oui 
est en litige depuis longtemps. Il a 
été enter.au que les trois conseils 
de Sainte Cunégonde, de Saint 

I Henri et de la Cote Saint-Antoine, 
tous trois intéressés an règlement

TRAGEDIE A GREAT FALLS

UCanadien *s»~asla4 Ras an i 
Osas

U décfcarg* cinq eoapa d« ravnlvsr sa*
frank Laliosrtd
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Seulement les meilleurs
La poNulatiod rsnadienne de | Banienhtte- #•.

firent r s’is. >. H., s été mis en émoi .«otr .* . e m* s- -*• -n v .»
* a i*s * Iss r r i •. ... i . . .. »

4^ ftotoUusi* loot Lc'uonea
par la nouvelle qu’un compatriote, 
M. Frank Laiiijerté. aval» étéi^aas- 
s. né par un nommé i hdriea <'roes, 
un propriétaire de buvette de très 
mauvaise réputation. 1-e ré* it de 
ce draine regrettable est comme 
suit ;

Frank Lalihertd, employé à la fa­
brique de diatillerie «le Hanson et 
York depuis quelques mote, était 
chargé de distribuer 1« « bières aux 
détailieurs II devint bien trop fa­
milier avec le Cr »■ en question.

Merer* di dernier, Lalib«.Tté et 
Cross &• prirent de quer* lie A pro- 
pos de 86 c^utsque Laliberté devait 
4 Gross. Après avoir é« hangé des

fros mot», Lroea résolut de sortir 
aliberté de sa buvette. Il le poussa 

rudement hors la p«irte. Laliberté 
revint et voulut rentrer. Cross le 
pouasa une seconde fois et lui dit 
que s’il revenait il lui tirerait un 
coup de revolver dans la tête. La- 
liberté ne fit aucune attentkm aux 
paroles menaçantes de Gross. Il 
voulut entrer une troisième fois. 
Cross, pris de rag*\ déchargea le 
premier coup de feu dan» le# jam­
be» de Laliberté, et ce dernier, se 
Voyant en face de la mort, sauta 
sur Gros» pour le terrasser. Tout 
on se débattant, Cross déchargea 
quatre coups d«j son revolver et 
l'un de se» Jerni* rs coupa atteignit 
Laliberté dans l'abdomen.

Malgré la gravité de sa blessure, 
Frank Laliberté eut a»Mez de force 
pour se rendre chez lui sans le se­
cours de personne.

La nouvelle su répandit comme 
un éclair «l’un bout A l’autre du vil­
lage et, dan» une minute au plus, il 
y avait déjA un«; couple de cents 
personne» rass«unblées mut la place.

La pfjlice, avertie du fait, se ren­
dit en toute bâte et ©ut beaucoup 
de cifficulté A maîtriser la foule qui 
voulait s’emparer du Cross.

Par prudence lo pristuinier fut 
emmené par un chemin détourné ut 
logé A la station «le police.

Frank Laliberté, rentré chez Ici, 
constata la gravité de »a blessure. 
11 fit demanaer le Dr Petit qui se 
rendit en t«>ate bAte avec les Dr» 
Bwasey et Hayes. Après l'examen 
11h déclarèrent la blessure m«»rtelle. 
Alors il fallait penser A »e préparer 
A mourir. Le Kévérend M. De mer», 
curé do la paroisse, se rendit lu 
même soir auprès du blessé et com­
mença à le préparer A recevoir fr» 
derniers sacrements jeudi matin. Il 
mourut A 2.40 heures duns l’après- 
midi.

I.e défunt était Agé de 23 ans, vi­
vait avec ses parents, était très 
bien connu dan» Great Falls par le» 
Américain» aunsi bien que par les 
Canadiens «*t très estimé de tous. Il 
appartenait A uno brave famille 
très respectableet promettait beau­
coup pour l’avenir.

Dross a comparu devant lo Juge 
d’instruction jeudi matin.

Pendant l’instruction du procès 
un messager vint apprendre au juge 
que la victime de « ros» venait de 
mourir. Le juge interrompit U*» 
procédur» » de la cour et Cross fut 
envoyé A la prison de Dover sou» 
accusation du meurtre au premier 
degré.

DCoês d un romancier
Paris, 4—M. Alexandre Chatrian, 

le romancier bien connu,est décédé.

Lo conicrOs ouvrier
Ottawa, 4—Le congrès ouvrier 

n’a pas siégé aujourd’hui. Les délé­
gués sont allés A la ferme-modèle.

Xaspootcurs dos asiles
Il est question do nommer un ins­

pecteur «les asiles. D’après ia ru­
meur, M F. Perry, aujourd’hui 
commissaire conjoint des incendie», 
remplirait eette charge iusqu’A la 
fin «le la présente session du la cour 
d'assises. Alors il aurait M. J. H. 
Cloran pour successeur et M. Hut­
chinson siérait nommé substitut du 
procureur de la couronne.

Fumez La Patrona Extra à 5c

Fumez La Patrona Extra a 5c
LES Nt'iTH SANS SOMMEIL rendus* 

In-upportaM* * pur In toux Le Shiloh h Curs 
«•!<t lo remodo qui voua < onvient. En vente 
rhe* H. K. M<(»aW\ ru© Notre-Dame; 
liitvioletto & Nt.Hon, Ittx» rue Notre Dame, 
ot John T. Lyons, com des rues Crai# et 
Uleury. 13)

•azAiiSic pour Lorc&. «

. « «> . p» «sa » 4c
fl r*4alu s *.

< toi*-#.l*(| -a - de
|4 •> rrdu.t * *2 «

i» U.i «Mà- «a b*TT*«, de bue-Ai»** SC
I «tou^cur» u toit* de SU. un ya^c.

Avia special
j la» pr .i r+duiUdftn- !-■« «•ua-vétanwrets «*l 

J »Jto^ ^tour Lu*iluxa», ns dtoTMtotot que cfttle 
! umiac.

JOHN ML'ftPHY 4c CIE.

Oii**ta ©n ©oie *t «n laine pour dames, fl aj 
r«d * L s SUc.

««tie** en h*iis poor dame* de 75c. 
ro .--Vétemci. * Ci. c pour d-u^eu, toute»

j rr -odeurM.
d u* téu*u»eiit* en soie pour dames, tou : c*je uiteunt
has n*»rscs soie fli^« y nr dam< - 

ee^rsndeurik. JIjo,fi.UU. fi.lo, f! i', fl.AU.

Prix spéciaux
800* vêt ©meats sa *< c pour dames, prix 

•ptciaux ce Us Ncioame.
JOHN MI Rf-HY k. CIE.
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j b>p de concert, pixr WhTi juc ; Hoi me.
; Il «rue par Ryder [tm mcilk-ur» acrord» sur ▲VM

l»f^r Vtorille rit*. Ai* oopula.r*-. r*r 
tàCle rn »r t»e mil

; i< uMsiaa
j A • Mac. -b ta r». par

. :.-d«Uc par « *oabar’s. JfW- : Pros lure
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C’est entendu
Nos cliente admettent que nous donnons la 

nt’-illeure valeur en fait de vHements de 
| deanou» et btui en KO.© pour daii.«M et houi- 
j lu es, ©t Ion peut a«o r o itlan< e eu tous .es 
i articles que nou© inettons en « ©file.
| JOHN MURPHY le Cl*.

Gants de peau
Cants d© i-oau pour dames, importés di­

re- t-inent des ntoilleuras mub'ifa^tures 
d Europe. 1a meilleure ruanhandire au 
Cauada. varantlr.

Gants de peau a 4 boutons pour dames, *
4*»c CANTH DE PEAU fl no 
60r GANTS DK I I.AU fl 10 
9k «lANTrt DK PKAU fl ^5 
7.'4) OANTMDEPEAU fl 50

Tout©© las nuances, tous le» g. r.r©e et 
toutes lea dim* nsiuus pour nos nunt» de peau 
aux prix rl-deMsuH niemiounéa

JOHN MURPHY 6. CIE
IMPORTATEURS

1731,1783 Rue NOTRE-DAME
Coin de la rue St-Pierre

âU COMPTANT ET A US SEUL PRIY

Nouvelles Annonces

Arrivées trop tard pour Ctre claesi- 
liées.

\ LOU ER—Petite» maison* venant d’^tro 
flolc* d'uno manier*- -pîcndi»!© ; *au 

chaude, tonte* 1er *ccom« d «tlon* modernes; 
hit» inoKiilflqtj* (' r *-Ouc-t, coin de* rue© 
«'loan© et (Juiblicr. L *yer |I2 et Ï14 et ta^e-*. 
>'adr*>Hs4 r *cntio uudi ot 2 heure» et en’r** d 
hrs • t H hn p.iu., u Thus i'oUints H1 r\i* Ca­
thédrale. • 264—jno

\ LOUER- Une clia-nbre garnie, avec bain 
et k-ar. au N » «J R< rri. ____It’d

4
F\. voiiur**d *t. <-t d'hivei harna - rot»*» 
etc. S'adresser 3i 8t-«Jabriel, chambre No 5. 
__________  _______________________a»4—1__

\VKNDl:E—Urande chanre pour un 
comuierçant tn adairea avec un petit 

capital. Marfnibquc* é laidement do beurre. 
provUion* et épiceries, dan* lu marché 
Hocholaga, bon quartier. Adn-*--* r .'U'* ruo 
Uo© Uoniiu:.-iaires ou au marche Hochelaga. 

_______________ 264—1___________________

\ LOUER ;
ment*, an «v>in d-* rues Laval Av< nn© et 

Ht-Jean-Ht*'. Po*m»)3»1oii linme«liate, Sadns- 
•er au No GU 8t*Dciii«. Teléphonu Gl1^.

_____________________________ l

V VIS.—Je ne *er*»i respouMible d’aucune 
dette contra, tée en mon nom hou© un 

é< rit Je ma main. Louis l'erland,de«Jm bec. 
Montréal. 4Septembre ivu. ‘i.14 -G

IKÇON8 DE PIANO Je suis 
A \ oir «les ch v s pour renseignement du 
piano. J<> donne une attention particulière 

aux C'>mmen*.auts. K. Lantiur, professeur «le 
piano, 17M rue Hto Uatherine.____ -04 *J

Mme P. I.ARUHBR, prufe-seur «le chant 
et guitare. Z77 ruo de» Allemands. Lo- 

yons à domicile._______________2G4—7 in j a
N DEMANDE uno eervantoau Noli^rue 

Rivard. 261—1O
(xN DEM AND!» de t onm s repa-<w s nu
__w No 478 rue <l<*s I Miblcs. :t

O
\ « > 17 v r i *

N DEMANDE un voiturier au Nu ÜJù 
rue Ht-Jacques, ou 22TO Notre Dame.

261 3__

<xN DEMANDE un gar*.o i parlant fmn- 
f ÇHI© Ot n Iglai*. nv conn > -.ar: —ill.-* 
atl'ain'H : nu*»! un garçon de buriau, S'edr. s- 

*er No ruo Si Ja q ic-. _______ Mi 8

ON DEMANDE une servante pour une 
famille de deux personne» au No 838 ruo 
Mignonne.__  ____________________264 - 2

(VN DEM! N DK une servante générnle au
f

<k\ DEMANDE immédiatement uno bi n
r \a

/ V r
X ww

(\N DEMANDER) bon» menuisiers. S’a- 
W dr**-era Ixuii© Deny, ruo Lamonttigne, 
entre* le» rue* Sic Catherine et Dorchester,

2G4—2
N DEM AND E une servante général# au 
No 51 rue 8t-Hubert. 264—1'

Le “Terrier”, pur Havane, ù 6ct 
terrorise la concurrence.

Voir notre illustration parmi les 
annonces ordinaires. 262—jno

—La rentrée dts enfants aux éco­
les coûte toujours cher. Epargnez 
votre argent en achetant vos four­
nitures et livres d'écoles chez P. A. 
Breton, 1661 rue Sainte-Catherine, 
porte voisine «le l’Eglise Notre- 
Dame «lo Lourdes. 261-7

Fumez Le Jolly Driver,à 5 cts

Fumez La Patrona, à 5 cts.

Le “ Reliance Rosebud ” porte 
an paroxisme la jouissance «lu fu­
meur. Prix 15 cts 2 pour 25 cts. *263

Exposition des Beaux-Arts 
Dominion Rink, coin Ste-Ca- 
t her (ne et St- Dominique après* 
midi et soir. Entre© 25c.

Naissance
A St Albert, tA’.bcr: u T. N. O.. lépOU»c* «lo 

J. Ubftld lYiour. avocat, uu tll».

Mariages
Pr<Mak v*4' !.c 1er Sept.«durant.

Monsieur o cr, »-) i ,. •■ do Ste-I(rlgi le. )*é- 
i.i -Mt i umo 3 M K-'doiphc D< ©umi*i* et 
Dllc Pomcle Ulcnn>. tou* deux dccctt*- ville.

I c* nouveaux mvrt« » ont reçu beer< < Ui> de 
riche- cadeaux do leur* u *m! rcux ami*.

1. heureux cou:'!© e t part: pour voyage.
Noe ttivi.lcui-* »o at-» 1 * accompiiguent.

Décès
L «Rt r -Fn rot to \ 'o. o .3 cou‘fMlt, A l'Age 

do 7. «o «■ - moi*. M K H. lame. N.P
I.cs funéraillc» auront litu »amcdi. lot», a 9 

heures a.m.
Lo convoi t'u- tc pa -.r v do !a «letrmure 

de w n : M tug. la No !‘t rue 8aii t 
André, vendrod-!e \ 2 heure* p.m.. p ur
*e rovdiv îS a «care Ron « « onture et de la A 
K , hmond lieu de la *epul ero.

Parent© et aim* *ont pr os d y a**!*tor.
l.'l'nûm dis Canton* de l'Est e»t prié de 

reproduire.
Ma.tk»v Fr. cotte ville, le 2 courant, à l'A- 

po do 15 on* U mo c: •>' o.ir-, J. A. F.
A
la«»rvnt. t • 'W- icr.-a n.» do Jo>. M\cau, «vr 
ma»-h and épicier.

Le* funomilli's auront lieu ' e idivdi le 5. 
à S lir* a.m

la 'onvol fu’-chre partira ' la demeure de 
*«>n is're. N> 419 tm 1-agauchetirrc. pour ce 
rendre Al w - ■>' • •*. • t ie là au eime-
tu r« de la «. 0te-dee-Nt tg)-A*lleu de la st'pul* 
turx'.

Par u; - et ami© ©ont prie* d'y assister ©au© 
autre in\ i at n.

O

O
4 VN A BESOIN d'un homme pour me e 
X r un »tl L'r et un sh.uvr. Hucce-si in« .. 

] Pallaielo, ÎW8 me t>t-Jacquee 261 l

(XN DKMANDl

(v '
W gem-ralcment utile, chez Docary frère©, 

• ic cr». >'20 • u -t La in :________ 264—1

N DFM VNDE i au N
rue Ht-Lauréat_______________S64—3

ON A BESOIN d'un ieunc homme pour 
ailler à la < u -ineet ouvrage eu general. 

UM Saint-Kmn .'o.b \a\;■ r. 261 i

(vN DEM AND E un- femme jeune ou d'un 
" inoy«Dàge comme servante génoralo. 

Famille de trois personne©. Recommanda- 
t ou* requises. S'adresser à 404 C rue Suint- 
Déni*____________________ _________264- l _

ON DEMANDE pour Charlottown, I.P.E.
un t*.*:» i*p;h lereobruet honnête. Devra 

êtr<> bon uuvr.oi. s aiiro-Hrr imtiicdiatcment 
av*v tou- h»© detail© et réference» à boite 2141 
B. P. Montréal.______________ 264-1

<NN DFMANDF un barbier do première
r

ON DEM \NDK un boulanger depix-mli ro 
clasee pour h** btacuit*. 6'aAreeeor à P. 

McOarrity. If6’•uo Saint-Antoine. 264—3

(v N DEM ANDV; «me s- vante get ■ ale au 
W No 161 ruo St-Hubert. 264 jno

à NN DEMANDE uno ©ervaab'bi< :« tv tr- 
" r mandée pour doux ptrsonn- -; '«« st-

N« u* v*rnorm d»- recevoir î.*> tn in eaux nn 
Tulne i© m v h«*-art vai<«e, 2 •*-. et, * H u- 

pir» d Am*uir." «toi»» 1(X^ U* deux lacilicurc» 
val-»M de 1 année.

WAI-TKIC
29 rue Cleury et S3J6 rue &t« Catherine
____________ 1 mai—l aa_______________

TAPIS TAPESTRY
à des prix plu© ha© nue eaux dr* manufa* tu* 

nrr*. chez 1 Ii<<31 A- LI«i«JET.

La Loterie de la Province 
de Québeo

Le prochain tirage aura lieu 
mercredi, le 10 septembre, a 
10.30 heures A.M.

Rappelez-vous que le gras lot 
de cette lotere est de $15,000 
Le prix du billet est de $1.00. 
Pour $1.00 Ton peut gagner

$15,000
Pour $1.00 l’on peut gagner

$5,000
Pour $1.00 l’on peut gagner

$2,500
Pour $1.00 l'on peutgagner

$1,250
Pour $1.00 l’on peut gagner

$500
N’oubliez pas qu’avec le mè* 

me billet l'on peut gagner trosi 
ou quatre lots. Par exemple, e 
vous gagnez un lot de $500, lu 
numéro de votre billet peut se 
trouver parmi ceux qui gagnent 
les lots approximatifs de $25* 
de $15 et de $10 et avoir droit 
en outre à un lot de $5 s'il se 
termine par les deux chiffres 
terminaux d’un des gros lots.

Hâtez vous d'acheter vos bil­
lets.

Adressez-vous au Gérant.
S. E. LEFEBVRE,

No 81 rue St-Jacques.
s»-7

LES CONSIGNATIONS
de TARIS ne dureront pa* longtemps, chez 
____________ THO.M A8 LH4GET.____________

Walter M. Kearns
Encanteur d'immeubles et 

encanteur général,
BUREAUX ET SALLES DE VENTES,

1747 Rue Notre-Dame
Le snimigné en soUlcibint le naïronn;-© 

du public, promet fidèlement qnu «lonm r» 
une at>© lion stri< t< ment personnelle a 
toute» 1rs vente» qui lui seront confiées et 
qu'il les conduira avec toute l'énergie et la 
perHeveranco possibles. Il nVpargnerH au- un 
etTort pour mener A bonne du toute transac­
tion (grande ou petite).

AU DELA DE DOUZE ANS 
D EXPERIENCE

Il poweêdc une connaissant o parfaite dan* le* 
encan*, (ayant débuté sou© M. John J. Arntoi.) 
et fiend int qu'il était A 1 emploi de ce d r- 
ni< r il a eu le contrôle «le plu-u- ur* do» pl-i* 
importante* vente© qui aient jauiai» cie 
faite» a Montrér.l.
Veites de Propriétés Foncières 

Vente de Commerce
Marchandises Endommagées 

Meubles de Menage 
Animaux «le ferme, Instruments aratoires,^c
D*n* chaque cu« le* transaction* s.*n£ 
faite» a l'entiero satisfaction de© personne© 
y concernée».

11 a une parfaite connai**mn<M pratique de 
tou* le» dcia»l»qui a>nt «•>* i.tiel* aux .o.Ke© 
dims tonte* 1rs bran- hee d vt'aires.

11 cet parfaitement muni de toi * le* plan*, 
livres d* n féren-'e*. etc., connaît tr**» h en a 
valeur du terrain dan* toute» les pa ie» do 
la v l!e et Hie do Montréal. Le ^ t-rliable 
■> *tème de »l:*p>*er do la propriété par la 
méthode populaire.

Invrnta,res et n aluatirn* fa;fe*.
Rapport#» détaille» et citante» do vente» 

rendu* »ou* une tonne concise et commer-
cislo.

iTompt* rapport» garant i*.
Km magasinage *up« rieur aux magasin».
Belle* ©ailes do \ ente.
Taux modéré*.
l'entonne! expérimenté.

Touto transaction ialto ©tr‘'•tentent sur 
uno base ccxnmercialc.

WALTER M KEARNS
Encanteur d’immeubîwet E antenr gene'al

1747 RUE NOTRE DAME
| Roue R R,

Theatre Royal
fifajuaow 4c J toua*. Propr«- . m*.

| -SeQ-BAtoc cost.: en mA lubdi le 1er # .cu-V.a

Le fameux dratu*. cu.J’eirv u.utml© :

CAPTÜÏE du FORT DCNELSÛN
Ex^ Ü ata romptog» v. megneûque© 4e«x r* 

ail mira - tu. ut «ire—-» »ur .a

SieaUJCà 10. JU et 10; aicgr» r*^cr- 
a
tainmect au theatre de Sam. a 

ai vante : H Ui bv ck* £n>u m g.

jkvim x>e g* Am j rss

^csui syptiüEuii
CVUILLE A. OKKVAI8.

Drmetodt ur.

▲ MELEE BATARD,
Défendeur. ab»e; t, 

•t
J M. MARCOTTE et K F. E De LORIMTER,

Cu ateur© coiL’Oinla, 
Avl© nurli/- est par »• présent donne 

conformité dre diep^ition» «i*-« article» 77tj «c 
7*u <iu « ode de pr<jc*-dorn rivUe du ba»-< *- 
bada. quo le d«uv..m« jour de hoptembro 
couranLle» dite J M Mareotteel P E. E fie- 
LonmUir. tou* deux • xoiptauie© ••t Auditeur» 
de» file et Durtrict de Mc tirai a von» rte, 
par orOr*- de I Honorah e juge «Ju m»-: nom­
me- -urairur* < en •in,‘» aux H rr.©r! ert* !-de 
toute nature que ‘ e ». lit. mobiLe.* e' irotno- 
bdier* du dit Ainéd«c llayard. Dr fende ur al»- 
•ent. en ectu- cause, pour lo bénéfice de ©a 
cri ancu rs.

1er > r« or - .rr^ do dit Améd< * Bayard. I>a- 
f n leur at»-, m sont intr 1© preaent n . Iflr© 
et re-ui© de pro«i'i:re Uur* réclamai ica» daM 
!«• ,.,1 ,!,• trente jour-, -lu |>r-*-«i*t a-1*. aux
bureaux iio» curateur» coiyoïute.

J. M MAI C tTTE.
P. L. E. Do LÜRIMIER. 

Curat eure-con jointe
r»>-4 ictTK

3.4 ot 6 -«pt.

THOMAS LIOGET
*ern blentAt rn état de prendre d autres rot».

I aignatiun© do tapi». au_i2»»4 —i

PAR J. CRADOCK SIMPSON «c < te

Cottage a la Pointe Ciairo
Nous * .ruuic» autorisé» a n-udr©

i:>c^vx
A NOS SALLES, 181 RUE St-JACQUES

LUNDI. LF 10 SEPTEMBRE
A ONZE lOCVRIM

Iji propriété de M Boeuaouis. LotlOOnied* 
de f ••.©i© »nr ct.emln et fleuve. .«*» p e-îs <!e 
um'oniaur. lionne gré\.-. Pelon- et bo are. 
. ' .Don ueuv.* < • nstruite pour l u^uc» d -© 
i r •riétal * ». liain et remise pour chaloupe», 
le tout tr«*r- c«»mp.* t.

J. « R * D SIMIEN 8c fie.
Lu a toured*- p’ >,' I ^ fonc.erca 

26J-J

La vonte à consignation
de Thi»!*» e*t un biénf iit pour f '•.* c-ux qui 

eu achetèrent eue/ THOMAS LIOCJET.

VENTE ATTRAYANTE

IEI31ES KES1PS [I E SECIIH KHI
lapis. Prclarts. Col er.es. Cor.tortabics, 

Fusil de valeur, --t divers 
autres articles.

Non* vendrons a no» salle», 241 et 243 rue 
Pt Jacqu v.

Vendredi, le 5 Seotembro
Un nouvel assortiment comprenaut jollf 
aiiH-ubl'unent* de *-alon. do ch.unbrcs a « ou* 
cher, • * ai--» de ©aile a manger»
buffet». «.'inot*. t «i'i*. pri-iart». rideaux on 
dcr.tclU ponltrc. tableaux cl gravure», «tou- 
chetto* pii 'cr et matc’at©, argcnterl**. ôu cou­
pons i|*- tw* o3 et o iti'ig, un a»*or*itnent «te 
«•ou e c* «M cou far ta blé», «m bon f ©dadeux 
coun." p»r H. Pau.sé.LePage, à Pari», avanO 
<-<i,r franc*, p’u a- i.-» po« l.‘s de ■ .Isiuo 
et .<• n raud i —>r un nt ( e u-
bl« îf s. cotiu*main do tou’• -, d«!»<. ripi ion©.

Vente *..n» reserve, a DEUX houres.
RAE 8c DONNELLY.

Encant ur*.
V. B.—Un qu’il faut vider le magasin pour 

f-.i o plaça a la grand© vente do .M. J. L- 
prévur •«ur a ;©», qui cam!iien<-*-ra 

niftr«ii pnx ha’n, toti : os 1©* ni «rohan-U-e* 
à v n derroat être <-nlo-

vée» immédiatement. R. A D.

LES PERSONNES
qui ont l>e*oin de TAPIS et qui rra qu< ront 
ce» vente* a ron-içtnaîlnn ntnt prises on 

pitié par THOMAS LIOGET.

AVIS DE FAILLITE
Dans l’afTairo d©

JOSEPH BFCOTTE,
de Gentilly, P.Q..

FaillL
Les mm**ignés vendront par «‘’•can jatibllc, 

aux ©ail- * de vente© do Marcotte Frère*, 
• irs. No nie 8t facaues, Montréal
Mercredi, lo dixiéme jour du Septembre 
courant, a on/e hour»» do l’avant midi, 

; d apn*© inventaire, tout l'actif qui consist© en 
un stock île marchandi*©» ©éches, chaus* 

| *un ■<. épicer et, qulncai'leric*. va;--.eî>, 
j outil® et noi* de servies pour voiturier*. 1© 

tout au montant d© fei2.57
Dette» de livre» par liste, 76.78

f839.35
L- tout porn vendu en bloc pour ar ront 

cornptan; seulement. Inventaire et liste de* 
dette* de livres vUible© tous les jour» h nos 
bureaux.

Pour toute© autres informations, s'adro»-
8er BILODEAU 8c RENAUD.

Curateur*.
15 rue St Jacques. MontPéaL 

MARCOTTE FRERES.
4 6 9__________ Encantei.ru.

Les Tapis en consignation
] Se vendent raj idement chez THOMAS 

LIOGET.

Téléphone Bell 
Bureau No 772 
Residence 6723 •

266—12
915

UNE DEMEURE
peut être tapissée à t-és b< n marché av« t -es 

tapis a consigna-1m rhe.. THOMAS 
LKHiET.

fn» T1?-' ’.y-'xa^w.L.

LES BÉBÉS QUI PLEURENT
Les ’'ébés pleurent parce qu'ils «ont souf­

frants. Leurs pet it©s gencives .-^ont enflam- 
méce e-t ils sont pins on moins flérrenx. si 
vous l**tir passezautour du cou un de*Col­
lier* F.lectrlQUon «lo Norman pour la 
Dentition, tous con^ta'^rez au •vu tôt un 
ehani* m^u* remarquable pour le mieux. 
le«;rs *oufTVance©ce^«©rjnt et ü*c prvx.uira 
une amriiomtion sens; b e dans l'état do le ;r 
« Demandes les « ollier© de Norman, 
n en a 'eptez pas d'autre et vous ©en* «a- 
t.sfail. Prix. 5U et*. 154 ©Ail

Hubert. •2» 4
, |>ERD(' Un chien pug. Récompense à 
! I celui qui le ramenvra au No 394 "amt- 

fiuK-rt. -64—*
I >K.RDlT. un porc monnaie en cuir rente 
I nant de $'2â a >.-■ on billets de f.s.«»«». une 

' ou deux mrlailics, un centin sali, ©t d'autres 
objets do pen de valeur. I ne recompense 

: raisonnable sera accordée a celui 
remettra on chef de police ©u au Rc- • nier.

264 1

°- TOUS LES AMATEURS D ART VENTE A CONSIGNATION
devraient voir le* TAPIS PAP \Ql ET 

«TART, ehoz THOMAS LIOGET.
de TAPIS BRUNEI ! FS, cher THOMAS 

LIOGET.

rpROUVE - I n ch'cn lévrier. La personne I poura 1© r». lamernu No27S Panot. en 
p.-»} ant les frais

L'Exposition Industpieile
LT

AGRICOLE DE TORONTO

X X
CETTE SEMAINE

CRAVATES EN SOIE
i o c- eit.vQt'v:

OUI 3t O IN r>
is ex-La.tTx*Kr*x

IbERPl —On ch; ' black .k .n ".du No 
I 617 Ponpari, Portant ia lieent'* N• Ml 
Riy*'mpea c a oeiul qui le ramènera au No

364 — 1

S7.00 MONTREAL
TORONTO

ET RETOUR

RollerTray

MONTREAL.

FAMEUSE

VALISE
—A —

TiROiR
-SUR-

ROULETTES
Veye* notre rt^clamo 

dan© unn autre 
colonne.

LES 13 ET 15 SEPTEMBRE

S10.00 MONTREAL
TORONTO

KT RETOUR

SEPTEMBRE 14 A 19 INCLUSIVEMENT

Tone Ice billet* peur vorag* de retour pas 
i plu* tard que i© 22 septembre 13S*\ 
j Pour réserve de char* dortoir*, parloir*, bil­

lets ©t autres informations sivins-H'r a un 
agent quelconque «iu cher;la de fer l'acifiquc 
Canadien.

J. EVELBIGH & CIE,
Saul manufacturier au Canada des célèbres valises en

LEATHEROID. EH FIBRE DE CUIR CRU
-------- ET --------

VALISE A TIROIR SUR ROULJTTES
SALLE E ECHANTILLONS

1733 RUE rSOTTlK-l


